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LA VALEUR DES MOTS
Il ne faut point se moquer des giam-
airiens et stylistes. Ce sont gens qui sa-
Hit ce (rue parler veut dire et même en
îatière d'affaires ce n'est peut-être pas

|a inutile que d'aucuns le pourraient sup¬
poser.
Un barbier psychologue écrivit un jour

Bur sa devanture : « Demain on rasera gra¬
tis ». Sa boutique ne désemplit pas, mais
les chalands surent bientôt ce que signi¬
fiait le futur immuable et prometteur qu'ils
pouvaient lire chaque jour en franchissant
le seuil. Ils ne cessèrent jamais de payer.
La France fait en ce moment une expé¬

rience analogue Elle apprend à connaître
l'exacte valeur des temps dans la conjugai¬
son des verbes. Elle éprouve les inconvé¬
nients d'avoir pris pour argent comptant
ce qui n'était payable qu'à terme.
Quand la guerre fut finie, devant l'im-

fiiensité des dévastations et l'énormité de
pos charges, certaines voix s'élevèrent
pour protester contre des gaspillages ma¬
nifestes et des méthodes financières déplo¬
yables.
L'Allemagne paiera, répondirent avec un

Bourire les maîtres de nos destinées poli¬
tiques. L'Allemagne paiera, répéta avec
conviction le chœur fidèle des thuriféraires.
Et le bon peuple de France s'endormit

ilans la quiétude persuadé que le Boche
acquitterait jusqu'au dernier sol .des 2Q0
milliards que nous coûte le déchaînement
de sa folie sanguinaire
Aujourd'hui, le réveil est . pénible. Nous

reconnaissons un peu tard qu'il y a dan¬
ger à prendre un futur incertain pour des
réalités concrètes.
Certes l'Allemagne paiera, nous conti¬

nuons à le croire. Mais bien malin serait
l'augure qui pourrait dire tout d'abord le
montant de ce qu'elle versera à l'Entente
jet ensuite ce qui nous reviendra sur cette
pomme.
On apprend aussi avec étonnement que,

quel que soit le montant payé par le Boche,
non seulement nous n'aurons pas la prio¬
rité, mais que le tantième de 55 pour cent
escompté par nous est contesté par ceux-
là mêmes avec qui nous paraissions en
être convenus. Pour nos alliés, paraît-il,
p55 pour cent» ne veut pas dire que
nous aurons droit à la moitié des répara¬
fions plus un dixième. Cela signifie simple,
ment que nous toucherons 55 toutes les
lois que l'Angleterre percevra 25, ou mie..x
.que nous aurons droit à 11 toutes les fois
que nos alliés britanniques recevront, 5.
Certes, il semble bien ressortir des com-

muniqués anglais les plus récents, qu'il
avait été tout d'abord question d'un simple
rapport de 11 à 5 entre les parts respecti¬
ves de la France et de l'Angleterre.
Mais il est indiscutable que dès les ac¬

cords de décembre 1919 ces chiffres avaient
été multipliés par 5, étaient devenus 55 et
25 et que tout le monde les considérait
jcomme un pourcentage. Cela est si vrai que
lorsque le comte Sforza vint récemment à
Londres, il réclama pour l'Italie 20 pour
cent, c'est-à-dire un tantième de l'indem¬
nité allemande.
C'est alors seulement qu'on s'est avisé de

parler à nouveau de simple proportion. Là
est la preuve qu'antérieurement, dans l'es¬
prit de tops, les chiffres, 55 et 25 représen¬
taient bien un pourcentage et non un rap¬
port.
S'il en était différemment, comment l'ex

cellent M. Lloyd George et son conseiller
financier M. Sassoon, si précis quand ils
ont intérêt à l'être, n'ont-ils pas prévenu
nos représentants dès décembre 1919 que
tel n'était pas leur point de vue ? Comment
ont-ils pu nous laisser persévérer dans
notre erreur?

Nous pouvons d'autant moins l'admet¬
tre qu'avec le système du Premier an¬
glais le montant de ce qui nous reviendrait
ne dépendrait plus de ce que paiera l'Alle¬
magne, mais de ce que l'Angleterre consi¬
dérera comme suffisant pour l'Indemniser
de ses propres pertes. Et voici où est la
conséquence très grave.
Si pour se concilier certaines puissances

le gouvernement du roi Georges estimait
politique de leur abandonner en sous
main une partie de sa propre créance, ce¬
la suffirait pour réduire automatiquement
l'indemnité revenant à la France, sans
que le chiffre global des réparations ver¬
sées par l'Allemagne fût d'ailleurs diminué
d'un centime.
Supposons, par exemple, que cette der¬

nière doive s'acquitter au total de 100 mil¬
liards de marks-or. Avec le système du
pourcentage, la part française serait de 55,
celle de l'Angleterre de 25; Les autres alliés
recevraient le reste.
Admettons au contraire que M. Lloyd

George fasse triompher sa thèse et que
pour ménager certain allié nos voisins
cl'outre-Manche soient disposés à lui faire
obtenir un supplément de 5 milliards sur
le montant global de la dette allemande.
Sur ces 5 milliards, l'Angleterre ne suppor¬
terait comme retranchement que les cinq
seizièmes, soit environ 1 milliard 05fi mit-
lions. La France, par contre, aurait a sup¬
porter une diminution de sa part de onze
seizièmes, soit 3 milliards 340 millions.
Telles sont les conséquences possibles

du système dont nous sommes menacés.
Après avoir été frustrés de la priorité, nous
risquons de voir l'argent destiné, en prin¬
cipe, à relever nos ruines servir à des réa¬
lisations absolument étrangères aux répa¬
rations qui nous sont dues.
Le fait que la question de la proportion¬

nalité et du tantième n'ait été soulevée pu¬
bliquement qu'après la visite du comte
Sforza au Foreign-Office ne peut que con¬
firmer notre point de vue. L'Italie venait
réclamer 20 % de l'indemnité allemande.
Sans discuter ici l'opportunité de sa deman¬
de et les raisons spéciales que peut avoir
l'Angleterre d'y faire particulièrement bon
accueil, nous ne pouvons nous empêcher
de constater qu'avec le système Lloyd
George on pourra lui donner satisfaction,
mais en grande partie au détriment de nos
droits.
De plus en plus s'affirme outre-Manche

une politique qui tend à subordonner nos
intérêts à ceux de la politique impériale
britannique. Même sur cette question vi¬
tale des réparations accordées à la Fran¬
ce qui aurait dû, sembie-t-il, réaliser l'ac¬
cord unanime de nos alliés et associés, on
cherche à faire dépendre le quantum des
indemnités qui nous seront versées des dé¬
cisions des fonctionaires de Downing-
Street. C'est véritablement aller un peu
loin. Ce n'est pas, en tout cas, entre alliés,
qui sont des égaux, faire preuve de largeur
de vue; ce n'est pas jouer le fair play.
Grâce au ciel, nous pouvons compter

sur la vigilance, le patriotisme et la fer¬
meté de M. Millerand pour ramener nos
alliés, lors des prochaines conférences, à
la juste notion des réalités.
L'opinion française est derrière lui dans

sa tâche si difficile. Elle ne comprendrait
pas qu'une fois de plus on abusât à notre
détriment des lacunes, des imprécisions et
des fantaisies d'interprétation d'un traité
dont le défaut est d'avoir été conçu dans
la langue de William Pitt pour être signé
dans le palais des rois de France.

A. BOURBON.

Bruxelles, 1er juillet. — A l'occasion de
l'arrivée des délégations alliées à la con-
férence de Bruxelles, une animation inac¬
coutumée règne dans la ville et tout par¬
ticulièrement aux abords de la gare du
Nord. Sur la gare flottent les couleurs bel¬
ges et aux fenêtres des maisons particuliè¬
res, des drapeaux alliés et beige|.
Do la gare au Palace-Hôtel, un détache¬

ment de grenadiers forme la haie. Le hall

La copiée de la brouette
Dans les rues des villes chinoises il faut

Se garer des brouettes poussées par les fem¬
mes et qui portent de chaque côté de la
roue un petit cochon et un enfant, se fai¬
sant fraternellement équilibre. Il y avait là
une idée pour combattre la crise universelle
des transports, au moins dans les pays ré¬
trogrades ou saturés de préjugés bourgeois
où la femme est encore l'esclave de
l'homme.
L'application vient d'être inaugurée ces

jours derniers avec un esprit de méthode
auquel nous n'hésitons pas à rendre hom¬
mage. Et par quelle société réactionnaire ?
direz-vous. Mais par les Soviets de Russie,
naturellement, la grande Ecole Anormale
d'oppression publique et privée.
Les soviétistes invoquent, paraît-il, pour

expliquer l'attelage des femmes aux cha¬
riots, que les chevaux ont disparu. Ils coû¬
taient à nourrir, ils dépérissaient; ils ont
été transformés en biftecks pour les dic¬
tateurs, leurs créatures et amis. Comment
les remplacer ? Le renne a disparu de la
circulation publique là-bas; le chameau y
mourrait de froid. Les galants soviétistes
ont pensé tout de suite aux femmes. Il leur
a paru qu'elles avaient leur place marquée
dans les brancards. Des compagnies ont été
organisées par les méthodes de douceur
que vous connaissez, c'est-à-dire par la ré¬
quisition violente. Des équipes féminines
transportent les matériaux d'usine sous les
yeux des gardes-rouges, en train de trom¬
per leurs loisirs en dégustant dans les pos¬
tes la chère vodka.
Le quotidien russe qui nous donne ces

édifiants détails s'appelle Les Dernières
Nouvelles. Il ajoute que les soviétistes ont
donné aux... femmes de somme un aimable
petit surnom qui mettra un peu de baume
sur les plaies que ce nouveau métier pour¬
rait leur faire. On les appelle les a petites
rosses soviétiques ». Le terme est coquet.
Et puis il faut bien rire dans un pays où
l'on n'en a pas si souvent l'occasion /
On croyait que dans les pays jouissant

'des bienfaits de la révolution sociale en

permanence, les femmes avaient les mê¬
mes droits ou prérogatives que les hommes,
et marchaient leurs égales. Encore une il¬
lusion qui s'en va et à laquelle les soviétis¬
tes cassent les ailes !
Pourtant il y a au gouvernement, et dans

les palais « réquisitionnés » par les sovié¬
tistes, des femmes qui font partie des Con¬
seils suprêmes et dirigent des services pu¬
blics. il y aurait de leur part quelque élé¬
gance d'âme à donner le bon exemple à
leurs camarades les tracteuses. Elles n'y
ont pas songé, sûrement, elles n'auraient
pas manqué de donner cette preuve de loya¬
lisme à Lenine.
La « commissionnaire avec charrette »

serait un personnage de noble allure si son
sacrifice était organisé, conscient et volon¬
taire. Elle n'est pour le moment qu'une
nouvelle victime de l'enfer soviétique, ce
Biribi de la Sociale. Au moins à Biribi, il
n'y a que des hommes !

P. B.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 3 juillet 1920

Revue de la presse
Les nouvelles Notes de l'Allemagne

« L'Allemagne, au moment où. les alliés se
réunissent à Bruxelles, jette sur le tapis de la
Conférence de nouvelles Notes, écrit M. Jules
Sauerwein dans le Matin. C'est, en somme, la
démolition presque complète du traité que les
experts allemands posent comme condition
préalable de toute initiative et de tout acquies¬
cement de leur part, et la lecture de ce do¬
cument (si aucune communication officielle ne
vient le corriger) fera sur les alliés une très
pénible impression. Il n'y a même pas là le
commencement d'un indice de bonne volonté;
il n'y a pas la moindre chance que si cette
méthode demeure la même, l'Allemagne ob\
tienne les moyens de sortir de sa situation dé¬
plorable. »

Les jeunes à la Chambre
De M. Louis Barthou, dans les Annales poli¬

tiques et littéraires :
« Les anciens combattants, nombreux au

Palais-Bourbon, où leur solidarité forme une
masse compacte, qui est prompte à s'émouvoir,
ont rapporté des tranchées et des batailles le
sens aune égalilc fraternelle dans laquelle
leurs divergences, sacrifiées au souci d'une
justice plus grande, viennent se fondre, s'apai¬
ser et abdiquer. Hostiles aux théories socia¬
listes, contre lesquelles Us ont été élus, ils ont
une doctrine sociale qui va aux réalités sans
se payer de mots. Héros de la guerre, ils en
méprisent les profiteurs, qu'ils n'épargneront
pas. Ils ne manquent ni de talent, ni de volon¬
té, ni de courage. S'ils n'oublient pas leurs
origines, et s'ils ne se dispersent pas, je crois
qu'ils feront une besogne digne de la France: »

A qui le Cameroun?
Un de ses lecteurs, qui revient du Cameroun,écrit au Cri de Paris :
« Permettez-moi de vous poser cette ques¬

tion ; Savez-vous à qui appartient le Came¬
roun français ? Question absurde, direz-vous.Pas du tout Je l'ai posée dans les mêmes ter¬
mes au gouverneur des colonies, commissaire
de la République française au Cameroun fran¬
çais. Et voici ce qu'il m'a répondu : « Franche-
» ment, je n'en sais rien. Quand mon chef tiié-
» rarchique, en l'espèce îe gouverneur général
» de l'Afrique équatoriale française, me donne
» un ordre, j'attends la confirmation de la So-
« çiété des nations En agissant ainsi je me con-
» forme aux instructions positives du ministère
» des affaires étrangères, confirmées jadis par
» M. Clemenceau, président du conseil et mi-
» nistre de la guerre. J'ai vainement cherché
» l'adresse de cette Société des nations et plu-
» sieurs courriers que je lui ai envoyés à Paris
» sont restés sans réponse. Alors, que vcwlez-
» vous ? J'attends de nouvelles instructions. »

» Voilà pourquoi le Cameroun est dans une
situation déplorable. Les Allemands, il faut
leur rendre cette justice, y avaient énormément
travaillé. Nous aurions pu tout au moins en¬
tretenir ce qu'ils avaient fait et récolter les pro¬duits de merveilleuses plantations. On a préféré
laisser tout à l'abardon et presque tout est au¬
jourd'hui perdu. Les timbres de la poste por¬tent toujours Cameroun, occupation française.Ne devrions-nous pas supprimer cette mention
qui nous laisse la responsabilité d'une situation
vraiment lamentable?».

AVIATION

Le3 grandes lignes aériennes
Paris-Bruxelles

Paris, 1er juillet. — Cette après-midi a eu
lieu l'inauguration du nouveau service
aérien Paris-Bruxelles. Le premier avion a
quitté l'aérodrome du Bourget à 15 h 25, à
destination de Bruxelles; il est piloté par
l'aviateur Dor et emmenait à son bord
deux passagers.
Le service Paris-Bruxelles sera quotidien.

Chaque jour deux avions feront le service •
l'un, de Bruxelles à Paris; l'autre, de Paris
à Bruxelles.

central de la gare est magnifiquement dé¬coré de plantes et de faisceaux de drapeaux
aux couleurs alliées et belges.

L'arrivée des délégués anglais
Le train amenant la délégation anglaise

entre en g3re à 7 heures. IWvl. Lloyd Geor¬
ge, Jord Curzon, le marécnal Wilson, l'a¬
miral Beatty, les autres délégués anglais
sont reçus par les ministres belges.

L'arrivée des délégations
Bruxelles, 1er juillet. — A 7 h. 25, le train

spécial dans lequel se trouvent les délé¬
gations française, italienne et japonaise,
entre à son tour en gare. La musique mi¬
litaire joue la « Marseillaise », puis l'hym¬
ne national italien, et enfin l'hymne japo¬
nais. M. Millerand, président du Conseil
français; le maréchal Focb, M. François-
Marsal, ministre des finances; M. Le Troc-
quer, ministre des travaux publics; le gé¬
néral Weygand, l'amiral Levavasseur, M.
Louis Dubois, président de la commission
des réparations, ainsi que les autres délè¬
gues français; le comte Sforza, ministre des
affaires étrangères d'Italie; M. Bertodini,
délégué italien à la commission des répa¬
rations ; le vicomte Chinda, ambassadeur
du Japon à Londres, ainsi que les autres
délégués japonais descendent du train en
compagnie du comte de Rarnaiz, qui, au
nom du gouvernement belge, avait salué
les délégués à la frontière française.
Le président du conseil belge présente

aux délégués belges, français, italiens et
japonais les autorités, auxquelles M. Mil¬lerand et les ministres français serrent
longuement la main. Les autorités et les
délégations se dirigent ensuite vers la sor¬
tie, saluant au passage le drapeau du dé¬
tachement qui rend les honneurs.

Les représentants de la France
acclamés

Lorsque M. Millerand et las ministres
français apparaissent à la sortie de la ga¬
re, une ovation enthousiaste retentit, La
foule pousse les cris longuement répètes
de ; « Vive Millerand, vive la France I ».
Cette manifestation de sympathie redouble
et devient indescriptible lorsque retentit à
l'extérieur de la gare le « garde à vous ! »
annonçant la sortie du maréchal Foch.
De l'immense foule qui stationne sur la

place «'élève une clameur. Les cris de :
«Vive Focii I Vive la France!» ne cessent
que lorsque le maréchal disparaît sous le
porche du Palace-Hôtel. M. Millerand s'est
rendu en automobile à l'ambassade de
France, tandis que les autres délégués
étrangers sont descendus au Palace-Hôtel

La participation des Etats-Unis
Bruxelles, 2 juillet. — Officiellement, l'Amé¬

rique n'est pas représenta à la Conférence;
cependant, les Etats-Unis sont représentés àBruxelles par un ambassadeur particulière¬
ment actif, M. Whitelock, qui s'est signaléendant la guerre par son activité bienfaisante,
e plus, le représentant officiel de l'Amériqueà la commission des réparations, M. Boyden,

est arrivé de Paris avec ses collègues.
La première réunion

Bruxelles, 2 juillet.— M. Millerand a quit¬
té l'ambassade vers neuf heures ce matin
et a fait une longue promenade à pied
dans la ville. Il a rendu visite à M. Dela¬
croix, premier ministre. La première réu¬
nion de la Conférence interalliée a com¬
mencé à onze heures. Dès dix heures, une
foule nombreuse stationnait sur la place
Ro-gier pour voir sortir les délégués alliés
du Palace-Hôtel. Le marécl*al Foch a été
vivement acclamé quand 11 est monté en
automobile.
M. Lloyd George et le maréchal Wilson

se sont rendus à pied jusqu'au Palais, sa¬lués respectueusement par les passants sur
tout le parcours.
Un service d'ordre discret maintenait les

curieux devant le Palais des Académies,
où sont arrivés successivement le maréchal
Foch. le maréchal Wilson, l'amiral Levas-
seur, MM. Louis Dubois, Jaspar, Hymans,
François-Marsal, le vicomte Chinda, Lloyd
George, lord Curzon, le comte Sforza, l'a¬
miral Grassi et enfin M. Millerand.
Le maréchal Foch, MM. Millerand et

Lloyd George sont l'objet d'ovations parti¬
culières.
Les délégués gagnent aussitôt le 1er éta¬

ge par l'escalier d'honneur entre une dou¬
ble haie de bustes en marbres dés célébri¬
tés scientifiques et artistiques belges, et se
rendent dans le salon de Marbre, où doit
siéger la Conférence.
Dans cette vaste pièce, aux murs revêtus

de marbre sombre, a été dressée une table
pour vingt-quatre délégués, recouverte du
traditionnel tapis vert. Aux deux extrémi¬
tés, deux petites tables pour les secrétai¬
res.
La première question qui doit venir en

discussion ce matin doit être la question
du désarmement, puis celle des réparations.
M. Delacroix, premier ministre belge,

préside.

L'Allemagne expose aux alliés
sa situation financière

Berlin, 1er juillet. — La délégation de
paix allemande a adressé à la commission
interalliée à Paris, et en même temps aux
gouvernements de Londres, Bruxelles, Ro¬
me, deux notes : l'une ayant trait à la
capacité tflnancière de l'Allemagne vis - à-
vis des réparations qui lui sont imposées;
il y est indiqué en détail combien toutes
les sources de revenus sont déjà exploi¬
tées dans la limite de leur capacité; l'au¬
tre, réunissant les rapports de vingt-deux
experts financiers et constituant un tableau
d'ensemble de la situation économique de
l'Allemagne, de sa capacité de paiement,
ainsi que des moyens par lesquels celle-ci
pourrait être augmentée.

Le ministre allemand des finances
déclare que l'Allemagne doit se
libérer de ses obligations par le
travail.
Paris, 1er juillet. — La dette de l'Empi¬

re s'élève actuellement au total de 265 mil¬
liards, a déclaré au Reichstag le ministre
des finances, après avoir exposé la situa¬
tion financière. « Nous sommes à la veille
de Spa, a-t-il dit. Si la raison et le désir
de conciliation dominent ses pourparlers,
on peut espérer un résultat satisfaisant et
réparer ainsi rapidement les ruines de la
guerre, et nous pourrons respirer au point
de vu» économique.

» Le budget extraordinaire poux 1920 s'é¬
lève à 11 milliards, dont 5 milliards pour
l'exécution du traité de Versailles.

» On ne doit pas oublier que les paie¬
ments de dettes ne peuvent s'opérer que
par la livraison d'objets, de matériel, par
la prestation de services quelconques. Tout
je problème de la réparation devient ainsi
automatiquement un problème de produc¬
tion. Toutes les transactions économiques
se ramènent donc finalement à ce simple
problème de donation à l'Entente de l'ex¬
cédent de nos marchandises et de notre
travail indigène.

» C'est sous cet angle économique qu'il
faut traiter toute la question des répara¬
tions,
' Nous devons assumer les charges résul¬

tant de la guerre et du traité de Versail¬
les. Tous nos espoirs en un meilleur ave¬
nir reposent sur notre travail, nos facul¬
tés et l'œuvre de nos mains. »

Les prétentions du mémorandum
allemand

Bruxelles, 2 juillet. — Le document remis
hier à Paris par le chargé d'affaires allemand
est signé non du gouvernement lui-même, mais
des experts accrédités : MM. Félix Deutsch et
Dernburg en tête. Il émet des prétentions telles
que l'accord semble dès à présent bien diffi¬
cile à réaliser. L'Allemagne ne maintient mê¬
me plus l'offre d'un forfait de 100 milliards
de marks or offerts par le corme do Brock-
dorf-Rantzau en 1919. Les experts déclarent
que l'Allemagne se trouve lourdement obérée
par suite de la perte de la Sarre, de la Haute-
Silésie et de Dantzig. Elle réclame son armée
de 200,000 hommes, du ravitaillement et des
matières premières avant de soumettre aux
alliés des propositions. Toutefois, comme ce
document est l'œuvre de techniciens et non

pas de personnalités qui représenteront offi¬
ciellement l'Allemagne à Spa, fi n'y a pas lieu
d'y attacher une importance définitive. C'est
là plutôt un coup de sonde. C'est aussi l'avis
qu'exprimaient hier soir les chefs des déléga¬
tions alliées. Selon eux, si les représentants
allemands voient que cette sorte d'argumen¬
tation est nettement désapprouvée par les alliés,
ils modifieront leur tactique à Spa. Néanmoins,
il taut retenir cette Note comme la marque
d'un état d'esprit d'opposition à l'exécution
du traité. Si de pareilles dispositions persévé¬
raient, la rencontre de Spa se trouverait sans
doute a», agee par l'impossibilité où les alliés
seraient de trouver un terrain d'entente avec
les Allemands. Dans ces tonditions, la Confé¬
rence interalliée de Bruxelles sera sans doute
amenée à examiner sans tarder la méthode
qu'elle entend suivre au cours des entrevues
de Spa avec les Allemands.

Les réparations dues par l'Allemagne
Paris, 2 juillet. — La commission des ré¬

parations, au cours de ses dernières séan¬
ces, a pris un certain nombre de décisions
importantes. Elle a fixé, notamment, la for¬
me des bons que doit lui remettre l'Allema¬
gne en vertu de l'annexe II de la partie VIII
du traité de Versailles. Il s'agit de deux
émissions immédiates respectivement de 20
et 40 milliards de marks or, ainsi que d'un
engagement de couverture relatif à une fu¬
ture émission de 40 milliards de marks or.
Statuant sur une demande de "a déléga¬

tion belge, elle a décidé qu'en outre des ani¬
maux enlevés de Belgique, qui doivent être
restitués par identité, un certain nombre
d'étalons et de juments de race destinés a
l'élevage devraient être livrés à la,Belgique.
Ces animaux sont des représentants de la
race belge du cheval de gros trait. L'éleva¬

ge de cette race était florissant en Belgique
avant la guerre, mais pendant l'occupa-
rion, presque tous les étalons et toutes les
poulinières de valeur furent enlev-'s de Bel¬
gique et utilisés en Allemagne.
Les experts financiers alliés

ne parviennent pas à s'entendre
Paris, 2 juillet. — La commission spéciale

des experts financiers, chargée de soumettre
aux gouvernements alliés un modo de répar¬
tition de l'indemnité attendue de l'Allemagne,
n'a pas encore abouti. L'accord n'a pu se Véa-
liser à la séance tenue hier matin .à Paris, et
qui semble avoir été assez agitée. On ne sait
encore si le rapport de 11 à la France contre 5
à l'Angleterre correspond à un pourcentage
ou à une simple proportion. La réclamation
de l'Italie demandant à récupérer sur l'Alle¬
magne l'indemnité qu'elle ne peut obtenir de
l'Autriche est venue encore compliquer le rè¬
glement de cette affaire. L'Italie insiste tou¬
jours pour obtenir ses 20 %. Du côté anglo-
français, on lui offre une proportion inférieure,
en faisant état des 3 milliards que l'Autriche
lui a payés en nature, et qui régulièrementeussent dû être versés au tonds commun. D'au¬
tres alliés réclament aussi leur part, entre
autres la Roumanie, qui se réclame de SOu.ûue
morts et blessés et des pensions qu'elle doit
acquitter, pour exiger une part assez élevée.

Ce que l'Allemagne a livré de charbon
Paris, 13? juillet. — Voici le détail des

livraisons de charbon faites par l'Allema¬
gne :
Avant la mise, en vigueur du traité,

2 millions 191,433 tonnes de charbon, y
compris le coke, savoir : 267,525 tonnes en
septembre, 364,599 en octobre 669,031 en no¬
vembre et 700,278 en décembre. Depuis la
mise en vigueur du traité (10 janvier), ou
plutôt depuis le début de Tannée, il a été
livré 5 millions 524,096 tonnes de char¬
bon ou coke, savoir: en janvier, 497,423;
en février, 604,574; en mars, 605,718; en
avril, 660,828; en mai, 964,118.
Les expéditions quotidiennes du début

de juin sont de 30,000 tonnes environ.
On sait que l'Allemagne, d'après le trauê

de Versailles, doit livrer à la France un
minimum de 1 million 666,000 tonnes par
mois, augmenté de 600,000 pour la partie
variable.

Les représentants allemands
veulent être traités à Spa

sur le pied d'égalité
Berlin, l« juillet. —- Selon le « Lokal Anzel-

ger », les représentants du gouvernement par¬
tiront samedi pour Spa, sous la conduite du
chancelier de l'empire. Ils se préoccuperont
premièrement de savoir si les représentants
seront admis à traiter sur le pied d'égalité. S'il
en était autrement, ils reviendraient (liiecte-
ment à Berlin.

Les délégués allemands
Berlin, 2 juillet. — Le gouvernement dé

Berlin vient de constituer la délégation
enargée de défendre les intérêts du Reich
devant la Conférence de Spa. Le chance¬
lier Fehrenbach en aura la présidence.
Trois ministres et un sous-secrétaire d'Etat
l'accompagneront : le docteur Sirnons, mi¬
nistre des affaires étrangères; Gessler, mi¬
nistre de la reichsvehr; Wirth, ministre des
finances, et Halmert, sous-secrétaire d'Etat.
Le choix de ces membres du gouverne¬
ment prouve que le cabinet allemand place
au premier rang de ses préoccupations la
question financière et la question militaire.
Il y a lieu en outre de noter que chaque
ministre s'est adjoint l'une des personna¬
lités les plus en vue de son département.
En particulier, M. von Simson, le ministre
(les affaires étrangères. Sa présence est à
souligner, car on n'a pas oublié Talgara.de
à laquelle s'est livré ce diplomate panger-
maniste, l'un des plus fidèles collabora¬
teurs du comte de Brokdorf-Rantzau, lors
de sa présence à Paris comme membre de
la délégation de paix, en novembre der¬
nier.

Le conseil des nations
à Saint-Sébastien

Londres, 2 juillet. — Le conseil de la So¬
ciété des nations tiendra sa septième réu¬
nion le 27 juillet, à Saint-Sébastien.

Krassine va retourner en Russie
Londres, 1er juillet. — Un député ayant de¬

mandé à la Chambre des communes des préci¬sions sur les négociations engagées avec M.
Krassine, M. Bonar Law a répondu que les né¬
gociations se poursuivent encore, mais que le
gouvernement britannique avait décidé de pro¬
voquer une décision. C'est ce qu'il a fait com¬
prendre à M. Krassine, qui retourne en Russie
afin de pouvoir soumettre les conditions britan¬
niques aux autorités soviétistes et être à même
de donner une réponse nette..

On annonce que Krassine serait reconduit à
Reval à bord d'un destroyer britannique.

N'ACHETEZ PAS TRÈS CHER AUJOURD'HUI
ce que vous pourrez avoir à meilleur compïe plus lard.
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Le secret de Kcu-Kou-Noor

(Suite.)

Orietta dit avec émotion :
— Pauvre mère, comme elle va souffrir!...Et mon cher grand-père, quand il connaîtra

Ce qu'est en réalité cet homme, et le But qu'il
poursuivait, en devenant son gendre... Ah I
don Luigi, quelle terrible chose que cette In¬
firmité ! Vous l'avez vu, impuissant à expri¬
mer sa pensée, même par un geste. Et pour¬
tant, il y a tant de choses dans ses pauvres
veux !... tant de choses qu'il voudrait dire !...
Mais, j'y songe !... vous pouvez, vous, savoir
ce qu'il pense?
— Je le peux. oui... Venez, Orietta.
Ils sortirent de la vieille salle et sa dirigè¬

rent vers le salon où se tenaient le ''<içd
et sa fille... Mais près de là porte. Orietta - "
vSta son compagnon.
— Laissez-moi d'abord les prévenir. Votre

apparition les surprendrait trop.

Il acquiesça du geste... Orietta entra dans le _

salon, en laissant la porte ouverte. Elle dit
avec une intonation un peu frémissante •

— Maman, le comte Mancelli est là, qui de¬
mande à vous voir, ainsi que grand-père.
Agnese sursauta, en regardant sa fille avec

stupéfaction.
— Le comte Mancelli ?... Comment cela ?

Je n'ai pas entendu sonner...
— Vous comprendrez pourquoi tout à

l'heure... Don Luigi a des choses très im¬
portantes à vous communiquer...
Agnese balbutia :
Mais... mais je ne puis... Où étals-tu ?...

Comment Joachim a-t-il encore Introduit...
Elle s'interrompit à la vue du comte qui

entrait délibérément.
Luigi dit, avec aisance :
— Joachim ignore ma présence ici, ma¬

dame. Je ne suis pas entré à Castel-Majac
■par les voies ordinaires. Vous me permet¬
trez de ne pas m'expliquer davantage sur
ce point, pour le moment... et je demande
aussi à Mlle de Fervalles de garder ce se¬
cret que je lui ai confié.
Orietta fit un signe afflrmatif.
Le comte Mancelli poursuivit :
— Je dois vous révéler des choses péni¬

bles. Tout d'abord, je le sais, vous allez
refuser de me croire. Mais je vous donne¬rai une preuve de ce que j'avance...Il prit place sur un siège que lui appro¬chait Orietta, tandis que la jeune fille s'as¬
seyait près de l'aïeul, dont le regard, tout
coup éclairé, s'attachait avec un intérêtardent sur le visiteur
Û^ànt à Agnese, tout abasourdie, ellesemblait avoir perdu l'usage de la parole.
Luigi refit alors le récit qu'avait entenduOrietta, tout à l'heure.,. Agnese. blême.

agitée, essaya plusieurs fols de l'interrom¬
pre. Mais il dit impérativement :

— Attendez, madame. Je vous al dit que
je vous donnerais une preuve. Si elle ne
vous suffit pas, vous discuterez alors.
Orietta, qui considérait attentivement son

grand-père, voyait avec émotion l'indigna¬
tion, la douleur s'amasser dans ce regard
qui ne quittait pas le comte Mancelli.
Le jeune ,homme conclut :
— Voilà l'homme qui vous a trompée de¬

puis tant d'années, dona Agnese. Il n'est
pas votre mari puisqu'il vous a épousée
en se servant (l'un f^at civil usurpé. Il a
toujours eu l'intention de vous abandon¬
ner dès qu'il ne verra plus l'utilité de jouer
ce rôle... '
Agnese se leva brusquement, le visage

contracté...
— Non, non, ce n'est pas possible!... Je

ne vous crois pas !
— Peut-être croirez-vous ceci ?
Luigi sortait de sa poche un portefeuille

où il prit plusieurs photographies qu'il
tendit à Agnese.
C'était d'abord Belvayre entrant dans la

maison de la rue d'Amsterdam...
Belvayre quittant cette maison...
Belvavre s'engageant dans la ruelle sise

derrière les hôtels de Sombreval et de La-
brèze...
Belvayre s'arrêtant à la petite porte dé¬

robée et, après un coup d'œll jeté derrière
lui, disparaissant à l'intérieur.
Puis la pièce, dans le petit bâtiment des

communs, où le pseudo-romancier redeve¬
nait le comte Martold. La photographie re¬
produisait fidèlement les phases de cette
transformation... Après quoi, Ton voyait
Martold traversant la cour de ses écumes.

Martold dans son cabinet de travail lisant
le « Berliner Tageblatt », Martold près de
sa mère, en qui Agnese ne pouvait faire
autrement que de reconnaître Mme Bel¬
vayre — sa belle-mère.
Enfin, une dernière photographie, repré¬

sentant le noble Austro-Allemand, seul, en
buste, portait cette dédicace :

« A la plus charmante des Françaises, son
admirateur dévoué. — Comte Ludwig Mar¬
told. »

Agnese, livide maintenant, laissa échap¬
per la carte de ses doigts tremblants.
Orietta se leva,, alla vers elle, l'entoura de

ses bras
— Maman chérie, combien j'aurais voulu

vous épargna? cela !
Agnese bégaya :
— C'est... afrreux !... Je ne puis croire en¬

core... Cette... photographie... d'où vient-elle ?
Le comte répondit ;
— Je me la suis fait remettre par la per¬

sonne qui l'avait reçue, Madeline Pavey,
une jeune cantatrice dont Martold s'est enti¬
ché pendant quelque temps...

» Quant, à la manière dont j'ai obtenûteet-te suite de clichés révélateurs, elle est très
simple, étant donné que je dispose des ser¬
viteurs les plus habiles qui soient, sachant
se dissimuler partout, et guetter patiem¬
ment l'occasion favorable. En outre, je pos¬
sède un moyen de communiquer secrète¬
ment avec la demeure de Martold... Ceci ex¬
pliqué, veuillez vous asseoir, madame, et
m'é'couter de nouveau.

Agnese se laissa retomber sur son fau¬
teuil. Elle semblait anéantie et attachait des
..yeux presque hagards sur Luigi. dont la

La C fibre vote
^ projet

sur le régime du blé
*

Séance de vendredi matin

Paris, 2 juillet. — La Chambre continué
la discussion des articles diu projet relatif
à T'alimentation nationale en pain. L'article
3 dispose que les prix de vente des fari¬
nes seront déterminés par décret rendu
sur rapport du ministre du commerce, et
q.ul maintient l'obligation du permis de cir¬
culation poux céréales transportées par au¬
tomobiles et vole d'eau, mais la supprime
pour les transports effectués par les culti¬
vateurs au moyen d'attelages animés.
M. Herriot réclame des pénalités contre

les minotiers qui livrent des marchandises
soit de mauvaise qualité, soit fraudées,
M. Joseph Bernier demande un travail plus

régulier pour les moulins, notamment pour
les moulins à eau.
Un commissaire du gouvernement: Il est

dans les intentions du gouvernement de ré¬
partir également le travail de mouture et
même de favoriser les petits moulins à eau
qui n'ont pas travaillé pendant la guerre.
L'article 3 est adopté avec un amendement

de M. Moricault, par lequel le décret fixera
les règles à suivre pour les perquisitions et
cessions de céréales.
On adopte successivement l'article 4, gui

autorise les acquisitions sans marché ni ad¬
judication; l'article 5, qui autorise la réqui¬
sition; l'article 6, qui ouvre un compte spé¬
cial pour l'acquisition de céréales.
L'article 7 proroge pendant l'application

<le la présente loi l'article 2 de la loi diu
55 avril 1916, interdisant l'emploi du fro¬
ment, de la farine de froment et du pain
poux l'alimentation du bétail et des chevaux,
ânes et mulets. La commission y fait ajouter
les mots « volailles et gibiers ». Cet article
proroge aussi les articles 1er et 2 de la loi
du 8 avril 1917 relatifs à l'addition des fari¬
nes et succédanés ainsi que les numéros 2 et
3 de la dite loi, qui punissent le gaspil¬
lage du pain et interdisent l'emploi pour la
distillerie du froment propre à la mouture.
L'article 7 est adopté ainsi que l'article 8

relatif aux sanctions. L'article 8 alloue
pour la moisson de 1920 une prime maxtma
de 200 fr. par hectare en blé et pour la
moisson de 1920 aux cultivateurs qui au¬
raient subi un préjudice du fait de guerre
dans les territoires faisant partie de la
zone dévastée délimitée par l'arrêté minis¬
tériel du 12 août 1919. (Adapté.)
L'article 10 est ainsi libellé : « A partir

du 1er août 1921, et pour les céréaies à
provenir de la récolte, le commerce sera
libre à l'intérieur. »

Le ministre du commerce: Le gouverne¬
ment a donné des explications suffisantes
et exprime son-espoir de pouvoir rétablir
l'an prochain la liberté du commerce. Dans
ces conditions, il vous demande la suppres¬
sion de l'article 10.
M. Compère-Morel : Nous ne pouvons pré¬

voir quelle sera la situation dans un an, et
nous acceptons la suppression de l'article.
M. Ch. Dumont, rapporteur général, après

les déclarations du gouvernement, accepte
la suppression de l'article, mais M. Lou-
cheur veut à tôùt prix rétablir la liberté
pour le paysan de vendre comme il voudra.
Il entend maintenir l'article.
Le ministre : Nous ne savons ce que sera

la météorologie Tan prochain, ni la situa¬
tion internationale. Nous ne pouvons hon¬
nêtement prendre des engagements que
nous ne pourrions tenir. L'amendement de
M. Messisr, maintenant l'article 10, est re¬
jeté par 411 voix contre 134, et l'article 10
est supprimé.
M. Compère-Morel défend un amende¬

ment tendant à réserver à l'Etat le mono¬
pole d'importation, de fabrication et de
vente des engrais.
MM. Lamoureux et Israël proposent la

création d'un service général qui fabrique¬
ra les engrais en régie Intéressée.
M. Ricard, ministre de l'agriculture : L'e

gouvernement ne peut accepter l'amende¬
ment Compère-Morel, dont il demande la
disjonction. Créer un monopole de tous les
engrais, des potasses d'Alsace, des niltrates
d'Algérie, à propos du prix du blé, c'est
faire unie simple manifestation; les consé¬
quences d'un tel amendement ne peuvent,
en effet, être calculées. Nous repoussons
l'amendement Lamoureux pour les mêmes
raisons.
M. Ch. Dumont : La disjonction n'est pas

le rejet. La question de l'exploitation de
nos richesses naturelles mérite d'être étu¬
diée. La disjonction est prononcée d'un
commun accord.
Un amendement de M. Compère-Morel

tend à établir un minimum de salaire pour
les ouvriers agricoles.
M. Ricard, ministre de l'agriculture, fait

observeT que la question du salaire ne peut
être fixée dans cette loi, ni sans tenir comp¬
te des différences de région. La question
du salaire dépend des particuliers, deis or¬
ganismes corporatifs, des offices régionaux
agricoles. Les exploitants en présence de
la rareté de la main-d'œuvre sauront tenir
compte des conditions économiques actuel¬
les. D'ailleurs, le Congrès d'agriculture de
Tours a mis à son ordre du jour la partici¬
pation aux bénéfices, ce qui prouve que le
monde agricole se préoccupe des salaires.
(Applaudissements.)
L'amendement de M. Compère-Morel est

vivement combattu par divers représentants
des régions agricoles, qui l'accusent de
vouloir provoquer la division et la grève
dans les milieux ruraux. L'amendement
Compère-Morel est disjoint par 409 voix
contre 115.
Un amendement de M. Uhry, socialiste,

relatif à la répartition de la prime de 200
francs dans les régions dévastées, est dis¬
joint par 438 voix contre 84.

M. Compère-Morel proteste au nom des
sociallstas. contre Télé
pain.

lévation du prix du

Le ministre de l'agriculture ; Il est faux
que l'augmentation du prix du blé soit une
cause de hausse de vie chère. Rien n'est plus
faux. Le blé est resté, de 1914 à 1917, de 30
à 33 fr.' Est-ce que les autres produits et
matières sont restés aussi stables? (Vifs
applaudissements.) C'est parce que tous les
facteurs de production ont augmenté que
vous relovez le prix du blé. Il faut voir l'in¬
térêt général du pays, qui est de soutenir
l'effort de tous les producteurs de blé, pe-
iits et grands. Ce prix profitera à tous les
producteurs de blé. (Applaudissements.) Si
i ous allons avoir de belles moissons, c'est
à l'énergie du paysan que nous le devons.
(Vifs applaudissements.)
M. VUleneau (Charente-Inférieure) fait

observer que depuis la guerre un grand
nombre «le petites propriétés ont disparu,
achetées par parcelles par des métayers et
,-etits propriétaires voisins. La petite pro¬
priété familiale grandit dans l'ensemble du
pays. Le but de M. Compère était de dénon¬
cer la Chambre (lu bloc national comme
responsable de l'élévation du prix du pain,alors que la loi profitera à tous les cultiva¬
teurs. (Vifs applaudissements.)
L'ensemble du projet est ensuite voté par

454 voix contre 121.
La séance est levée.
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Un incendie au camp de Thouars
Plusieurs dizaines de millions (le dégâts
Thouars, 2 juillet. — Dans la nuit de mer¬

credi à jeudi, un incendie s'est déclaré à l'an¬
nexe du camp d'aviation de Thouars, situé à
la Folie. Etant donnée la quantité de matières
inflammables emmagasinées, le feu se propa¬
gea avec une rapidité inouïe. Huit baraque¬
ments contenant du matériel et des marchan¬
dises diverses devinrent successivement la
proie des flammes, qui s'élevaient à plus de
50 mètres. Chacun de ces baraquements me¬
surait 300 mètres de long sur 17 mètres de
large; ils avaient été construits en 1916, en
bordure et à 10 mètres environ de lu ligne
du chemin de 1er Paris-Bordeaux. Les pertes
s'élèvent à plusieurs dizaines de millions; elles
comprennent, notamment, de la toile en gran¬
de quantité, 500 moteurs d'avions, 10,000 ma¬
gnétos, 200,000 bougies, des chronomètres, des
groupes éloctrogènes, etc.
On présume que cet incendie serait dû à la

décomposition d'hydrocarbures contenus dans
le baraquement n. 2.

physionomie restait Impassible. Comme il
l'avait dit à Orietta, la sensibilité devait
être fort restreinte chez lui... Toutefois, une
lueur adoucie traversait les ardentes pru¬
nelles d'un bleu sombre, dès qu'elles se po¬
saient sur la jeune fille dont le visage s'ap¬
puyait tendrement contre la joue glacée
u'Agnese.
Rapidement, le comte énurnéra ses pro¬

pres griefs contre Martold, et parla de la
lutte sans pitié qu'il soutenait contre lui,
sans toutefois dévoiler sa qualité de chef
des Fils du Silence, qu'il avait demandé à
Orietta de tenir secrète, même à l'égard de
ses parents.

11 ajouta :
— J ai les moyens de vous défendre contre

toutes les entreprises de cet homme. Sou9
ma protection, vous n'avez rien à craindre
de lui... Et je vous la donnerai d'autant plus
volontiers que Mlle de Fervalles, tout à
l'heure, a promis de devenir ma femme si
vous y consentiez.
Agnese eut un brusque mouvement de

surprise.
Elle bégaya, en regardant le visage em¬

pourpré de sa fille :
— Orietta... votre femme 7
La jeune fille murmura, dans un baiser :
— Oui, maman... si vous, le voulez bien.
— Mais... mais... mon Dieu ! Que vais-Je

faire? «Il» ne voudra pas... II...
La malheureuse femme, complètement dé¬

semparée, tournait vers le comte Mancelli
un regard affolé.
Toujours calme, Luigi répondit avec son

air de hautaine assurance:
— Soyez tranquille, je me charge de tout.

Martold vous laissera la paix, je m'en por¬
te garant. Vous pouvez donc, en complète

LA POLOGNE EN DANGER
Le gouvernement polonais constitue

un comité de défense nationale
Varsovie, 2 juillet. — A la suite des évé¬

nements du front la Diète, sur la proposi¬
tion du chef de l'Etat, a voté la création
d'un Comité de défense nationale du pays.
Le conseil se compose de dix députés, choi¬
sis par la Diète ; de cinq représentants de
l'armée, nommés par le maréchal Pilsuds-
ki; de cinq ministres: le président du con¬
seil et les ministres des affaires étrangères,
des finances, de l'intérieur et des commu¬
nications. Il sera présidé par le ohef de
l'Etat, et son vice-président sera le prési¬
dent du conseil. Les décrets du conseil de
la défense nationale auront force de loi.

La retraite de l'armée polonaise
Varsovie, 2 juillet. — Sur le front ukra-

nien, les troupes polonaises en retraite ayant
livré une bataille sur la Slucz moyenne
(Zwiahel-Luibar), opèrent un mouvement de
repli sur la rivière Horynt Le plateau lacus¬
tre entre Krzemieniec et Rovno, situé à
l'ouest de cette rivière, qui, pendant la gran¬
de guerre a joué le rôle d'une forte barrière,
constituera la nouvelle ligne de défense des
armées polonaises. Ajoutons encore que les
troupes du général Broussilov n'ont atteint
nulle part la ligne que les Russes occupaient
en 1917.
La prochaine bataille que livreront les Po¬

lonais aura lieu à Test de cette ligne. Laretraite exécutée en Volhynie a obligé lesPolonais à abandonner Mozyr et à se re¬
tirer vers les grands marais au centre de la
Poliésie. Au nord, sur la Bérézina et sur la
Dwina, la situation n'a subi aucun chan¬
gement. Les troupes polonaises, bien qu'elles
soient concentrées en grande masse dans
cétte région, gardent l'expectative en pré¬

sence du nouvel adversaire, auquel elles
peuvent avoir affaire sur la frontière nord.
Ces Allemands v amènent continuellement
par voie de terre et de mer des forces con¬
sidérables, qu'ils groupent dans les environs
de Kœnigsherg, et l'on se demande si elles
ne marcheraient pas sur Vilna, mêlées aux
Lithuaniens, Uh nouveau et grave danger
menacerait alors la Pologne sur la ligne
Kœnigsberg-Kovno-Dvinsk.

L'effort bolchevik contre la Pologne
Berlin, 1er Juillet. — On apprend de bon¬

ne source que les Russes concentrent 72 di¬
visions le long de la frontière polonaise et
sont sur le point de commencer une offen»
stve qui sera probablement déclanchée ver»
la fin de la semaine.

L'Autriche arrête les munitions
de la Pologne

Zurich, 1er juillet. — Tchltchutine ayaniprotesté auprès du gouvernement autrichien
contre l'envoi de matériel de guerre en Po¬
logne, M. Renner lui avait répondu de tellt
sorte que Litvlnoff a cru utile de manifes¬
ter hautement « sa satisfaction de Tattitudf
loyale du gouvernement de Vienne ». Si H
teneur de la réponse de M. Renner n'a pasété publiée, on sait par contre que l'expedi-
tion de vingt-quatre wagons chargés de mu
nitions et destinés à la Pologne a été arrê
têe, ce qui n'a pas manqué d'avoir sa ré¬
percussion sur les opérations militaires suf
le front. La commission des réparations in¬teralliée, siégeant à Vienne, a d'ailleurs mis
l'embargo sur le matériel de guerre autri¬
chien attribué à la Pologne.

♦ » »

L'ARMÉE GRECQUE A REPRIS SONOFFENSIVE
Elle s'est emparée de Balikesser

où elle a fait 1,200 prisonniers et un important butin
Smyme, 1OT juillet. — L'armée grecque a

poursuivi hier, 30 juin, son avance vers
Balikesser.
L'ennemi a opposé une forte résistance à

Lansoun, au sud de Balikesser, et à Kara-
gas contre notre colonne d'extrême gau¬
che.
Encerclé à Test, il s'est enfui, poursuivi

activement et subissant des pertes éle¬
vées en tués et blessés.
La ville de Balikesser a été occupée à

treize heures. 50 canons lourds de campa¬
gne et des obusiers sont tombés entre nos
mains, la plupart sans culasse, ainsi que20 mitrailleuses et de grandes quantités
de munitions et de matériel de guerre. Le
nombre des prisonniers s'élève à 1,200 envi¬
ron. Les éléments qui ont pu s'échapper
sont complètement, dissous. Les habitants
de la villé de Balikesser et des villages
'reçoivent avec enthousiasme les troupes
helléniques comme sauveurs du joug des
partisans de Mustapha Kemal. Les autori¬
tés turques sont demeurées partout, rem¬

plissant leurs fonctions sous liai protection
ae l'armée helléniaue.
Sur le front oriental, un peloton ennemi

s'est présenté à nos avant-postes et s'est
rendu avec ses officiers, ses armes et une
mitrailleuse.
L'endurance et l'enthousiasme de nof

troupes sont remarquables. En trois jours,
elles ont fait presque 120 kilomètres en se
battant constammant, sous un soleil tor-
ride.
N. D. L. R. — Balikesser ou Balikersi est

une ville de 35,000 habitants, sur la route,
de BroUsse à Smyrne.
Les Soviets appuieront-ils la Turquie ?

Londres, 2 Juillet. — M. Tchltcherine,
commissaire du peuple aux affaires étran¬
gères de Russie, a donné à Muistapha-Ke.
mal l'assurance que le gouvernement de\
Soviets est disposé à prêter son concourt
aux nationalistes turcs dans leur lutte con¬
tre l'impérialisme étranger.

EN IRLANDE
Le général Lucas rests introuvable

Dublin, 1er juillet. — Le® recherches pour
découvrir l'endroit où le brigadier-général
Lucas a été conduit par les républicains se
poursuivent de jour et de nuit, sans que lesautorités aient pu découvrir le moindre in¬
dice leur permettant de suivre sa trace.

Et les attentats continuent
A Dundalk, le bureau de poste a été atta¬

qué ce matin par un groupe d'hommes ar¬
més qui se sont emparés de toute la cor¬
respondance officielle.
A Belfast, le policeiman Jamea Perrout,

blessé lundi au cours des bagarres qui se
sont déroulées dans la soirée, a succombé
à la suite de ses blessures.

EN ANGLETERRE
Les Allemands livrent le dirigeable a L-71 a
Londres, 1er juillet. — Le plus grand diri¬

geable du monde, le - L-71 », qui, aux ter¬
mes du traité de paix, devait être livré aux
alliés par l'Allemagne, est arrivé à Pulham
(côte est de l'Angleterre). C'est un équipage
composé d'Anglais et d'Allemands qui a
participé au pilotage et à l'atterrissage du
« L-71 », dont les capacités sont de 500,000
pieds cubes soit approximativement de
13,500 mètres cubes, supérieures à celui du
» R-34 », le plus grand -des rigides anglais.

Les travaillistes anglais sont revenus
de Russie désillusionnés

Londres, 1er millet. — Sauf une ou deux
exceptions, on peut dire que le système de
gouvernement par les Soviets n'a pas ga-
f,né l'approbation des travaillistes anglais.
T e point de vue de la majorité est celui que
Mme Snowden résume dans cette déclara¬
tion : A l'heure actuelle, une poignée
d'hommes gouverne la Russie sous le titre
fallacieux de gouvernement des ouvriers et
des paysans. Or, il n'y aucune liberté réelle,
et on s'y soupçonne les uns les autres. En
on mot c'est une Hctature, une autocra¬
tie. »

EN BELGIQUE
Le droit de vote refusé aux femmes

Bruxelles, 1er juillet. — Le droit de vote
des femmes est repoussé à la Chambre par
89 voix contre 74 et 2 abstentions.

EN ALLEMAGNE
Notre ambassadeur à Berlin

reçu par te président Ebert
Berlin, 1er juillet. —• M. Charles Laurent,

ambassadeur de France à- Berlin, a été reçu
à cinq heures par le président d'empire
Ebert, auquel il a remis ses lettres de
créance.
M. Charles Laurent a prononcé les paro¬

les suivantes ;

« Appelé à restaurer dan® leur plénitude
les relations officielles de nos deux pays,
je donnerai tous mes efforts au Relèvement
économique de votre pays et à l'exécution
loyale du traité de Versailles, qui doit être
désormais la pensée commune de toiites les
puissances signataires.

» Permettez-moi, Monsieur le Président,
de compter, pour l'accomplissement de ma
mission, sur le concours éclairé de votre
gouvernement et de vous exprimer les
voeux les plus sincères pour votre personne,
ainsi que pour la prospérité de l'Allemagne
nouvelle dans le travail ët dans la paix. »
Voici la réponse du président Ebert à no¬

tre ambassadeur à Berlin à la cérémonie
de la remise des lettras de créance :

« Monsieur l'Ambassadeur,
• J'ai l'honneur de recevoir des mains (le

Votre Excellence la lettre de M. le Prési¬
dent de la République française qui voua
accrédite auprès de moi en qualité d'am¬
bassadeur. Ainsi sont reprises dans leur
plénitude les relations officielle® entre not
deux pays. Je relève avec satisfaction danf
vos paroles la volonté de travailler à pan¬
ser les blessures qu» la guerre a faites à
nos deux t>ays et à restaurer dans l'exécm
tion du traité de paix, et par une collabo¬
ration féconde, la vie économique de l'Eu¬
rope. Je vous remercie des vœux c-ue vont,
avez exprimés pour la prospérité de l'Alle¬
magne et des paroles aimables que vous
m'avez adressées. Soyez assuré qu® moi et
le gouvernement allemand nous ferons tout
pour vous faciliter dans la mesure du pos¬
sible l'accomplissement de la tâche qu'
vous incombe. Je salue Votre Excellence,
le premier ambassadeur de la République
française auprès de la République alleman¬
de, et je vous souhaite un grand succèf
dans l'œuvre que vous avez à accomplit
Ici. »

Avant de se séparer, le président et l'arn-
hassadeur ont eu un entretien qui a duré
vingt minutes.

Les nouveaux impôts
UN CONFLIT

AVEC L'ASSISTANCE PUBLIQUE

Paris, 2 juillet. — Le premier jour de
leur application, les taxes nouvelles pré¬
vues par les articles 92 et 96 de la lot de
finances du 25 juin déterminèrent un conflit
entre les directeurs de spectacles et l'ad¬
ministration de l'Assistance publique. L'As¬
sistance publique prétend en effet faire
porter le montant de ses perceptions sur le
total de la recette en calculant cette re¬
cette sur le prix réel du billet et non pas
seulement sur le prix perçu. Elle prétend
encore, et la chose paraît plus abusive aux
directeurs, ne pas faire avant 9a percep¬
tion distraction de la part qui revient à
l'Etat. Les directeurs estiment que l'Assis¬
tance publique ne peut faire son prélève¬
ment sur la recette qu'une fols la taxe
d'Etat distraite. Aussi se sont-ils réunis
pour arrêter leur attitude.
Après une longue discussion, en atten¬

dant qu'une interprétation définitive ait
été donnée des articles 92 et 96, ils ont dé¬
cidé de ne verser à l'Assistance publique
que le montant de la perception effectuée
sur la recette brute.

PLUS DE MUSIQUE DANS LES CAFES
A PARIS

Paris, 2 juillet. — Les propriétaires d'hô¬
tels, restaurants et cafés ont décidé de
renoncer à la musique dans leurs établisse¬
ment® en présence ae la taxe extrêmement
forte dont ils seraient frappé®.

» L'Etat, a expliqué M. Lévy, président
des limonadiers-restaurateurs, réclame à
tout établissement qui fait de la musique
25 % de taxe, et l'Assistance publique, 25 %
également. Pour arriver à récupérer ce6
taxe®, il nous faudrait majorer une addi¬
tion (le lût) fr. de 70 tr. c'eet-à-dire récla¬
mer 170 fr. au lieu de 100. Ce n'est pas pos¬
sible. Les ressources du contribuable ont
des bornes. »

liberté, donner à Mlle Gri-etta votre consen¬
tement à ce mariage.

— Je... je veux biem.- si vous croyez...
A ce moment, Orietta, qui regardait don

Luciano, se leva et s'élança vers lui en s'ô-
criant :

— Oh 1 grand-père chéri, que voulez-vous
dire ?
Dans les yeux du malheuraux infirme se

pressait un monde de pensées, en même
temps que se discernaient la détresse, l'an¬
goisse atroce que lui donnait son impuis¬
sance à les exprimer.

Penchée vers lui, son regard plongé dansle sien, son bras passé autour du cou dé¬
charné, Orietta murmurait avec une ten¬
dre compassion ;

— Je vais peut-être comprendre, grand-
père... Vous voulez bien que j'épouse lecomte Mancelli?... le fils de votre ancien
élève ?
Les paupières du vieillard répondirent :

« Oui. »
— Et vous avez compris ce qu'il nous adit au sujet de ce Belvayre... qui est un

Autrichien, le comte Martold ?
Une lueur d'indignation s'alluma dansles prunelles de l'infirme.
— Cela ne vous étonne peut-être pas trop,

grand-père 7 J'ai cru comprendre parfois
que vous aviez de la méfiance contre lui...

I.»e comte Mancelli interrompit la jeune
fille :

— Don Luciano va vous dire, Orietta, ce
qu'il pense au sujet de ce personnage.
En même temps, il s'approchait, écartait

doucement la jeune fille étonnée, F'UPL
penchant un peu, posait sa main ur ,;teslèvres du vieillard, en attachant sur celui-
ci un regard impérieux.

LA BAISSE
UNE HEUREUSE INITIATIVE POUR HATER

LA BAISSE

Montpellier, 1er juillet. — Une commission
spéciale, comprenant notamment les maire»
des principales villes et les commissaire» d<
police du département, a été instituée pw lr
préfet de l'Hérault dans le but d'amener une
baisse dans le prix des denrées. La première
réunioD de cette commission a eu lieu aujour¬
d'hui.

Monpeliier, 2 juillet. — Dans la réunion des
maires des principales villes du déparlement
à la préfecture, on s'est occupé du prix de8
denrées, principalement du lait. Le préfet a
fait connaître que l'état actuel de la réglemen¬
tation ne permet plus la taxation du Tait. Le
maire de Montpellier s'est efforcé d'obtenir à
l'amiable la réduction du prix du lait, mais
les laitiers ont refusé, en objectant la cherté
de la main-d'œuvre, du fourrage, et la morta¬
lité du bétail. Les maires de Béziers et de Cette
ont tenté également une entente avec les lai¬
tiers, mais sans résultat. Le maire de Béda-
rieux a obtenu une réduction de 40 centimes:
par litre de lait, et celui de Pézenas une baisse
de 10 centimes.

DES CONDAMNATIONS DE MERCANTIS
SONT AGGRAVEES EN APPEL

Paris, 2 juillet. — La 9e chambre de la cour
avait à juger eu appel plusieurs délinquants
condamnés par le tribunal pour spéculationillicite: elle a fortement aggravé les peines
dont fis avaient été frappés. L'hôtelier Saint,
rue de Bièvre, condamne en première instance
à deux mois de prison et 1,000 fr. d'amende
pour avoir quadruplé le prix de ses chambres
depuis 1914, s'est vu infliger quatre mois et
2,000 fr.; Mme Pahl, hôtelière, rue Linné, qui
taisait défaut devant la cour, a été condamnés
à deux mois et 1,000 tr. d'amende au lieu de
quinze jours et 300 fr.. enfin, le marchand ds
iait Lamy, de Maulèts (Seine-et-Oise), condam¬
né à deux mois de prison, a été privé du sur¬
sis que le tribunal lui avait accordé.

Le corps inaigre fut secoué d'un tressail¬
lement La face ridée 3e contracta... Puis
tes bras remuèrent, les lèvres, qui quittait
la main de Luigi, s'ouvrirent en laissant
échapper un son inintelligible...
Une exclamation s'étouffa dans la gorgn

d'Orietta.
Agnese se redressait, les mains jointes

et crispées.
Luig: dit de sa voix nette et autoritaire 1
— Je vous permets de parier maintenant,

don Luciano. Mais souvenez-vous que tout
ce qui a trait au secret jadis surpris pai
vous doit être à jamais enfoui dans le si.
lence, sous peine de vous voir plongé d<
nouveau dans l'état d'où je viens de voua
sortir, pour l'amour de votre petite-fille.
Alors, on entendit une voix chevrotante

qui disait :
— Je promets... oui, je promets...
Don Luciano avait recouvré la parole t
Orietta et sa mère restaient clouées au

sol par le saisissement... Le vieillard les
regarda tour à tour, en disant -,
— Agnese... Orietta...
Agnese se jeta contre lui. l'étrelgnit con.

vulstvement.
— Père!... père!... Est-ce piossible ?
D'un mouvement spontané» .Orietta saisit

la main de Luigi et y appuya ses lèvres
en balbutiant :

— Merci!.,, merci!... Mon cher grand-
père I
Le bras de Luigi l'en tour», et sur JëS

merveilleux cheveux blonds, le jeune hom¬
me mit des baisers passionnés.
— Don Lucia.no était condamné au silen¬

ce à perpétuité, Orietta. Mais, pour v-ou'5.
ma bten-aimèe, j'ai fait grâce, une fois,
une seule fois, (A suivre)



â ÎA CHAMBRE
Séance de jeudi après-myji
Le régime des céréales

*A la séance de l'après-midi, M. Ambrofse
Rendu réclame une politique de produc¬
tion pour ramener celle-ci à 90 millions
pe quintaux.
, M. Isaac : Le gouvernement s'arrêtera au

rx fixé par la commission instituée parprojet, qui entendra les intéressés préa-
jlabiement à - a décision. Le prix de 100 fr.
«à la culture équivaut à 105 ir. comme base
Sde calcul pour je prix du pain, qui attein¬
dra 1 fr. ci). Pour le cultivateur, c'est une
Augmentation de 28 fr., soit 35 % au quintal.
Le ministre annonce enfin qu'on mettra

fin. aux vexations inutiles dans les réqui¬
sitions et aux formalités inutiles.
La discussion générale est close.

> L'article 1er est ainsi libellé : « A partir
fre la promulgation de la présente loi, et
Jusqu'au 1er août 1921, il est pourvu à l'ap¬
provisionnement dr la population en pain
spar voie d'acbats amiables de blé, de mé-
ïeil, de 6eigle et de tarines de ces céréales,
Ainsi que de maïs exotiques. Le ministre du
Commerce est chargé d'effectuer ces achats
là l'intérieur, aux colonies ou à l'étranger,
jet de répartir ces denrées suivant les néces¬
sités de la consommation, par voie de ces¬
sions. »

i Au cours de la discussion d'amendements
«Tailleurs retirés, M. Ch. Dumont, rappor¬
teur général du budget, déclare que la coim-
jnisslon est d'accord avec le gouvernement
tpour le blé à 100 fr. et pour ne pas mettre
3a politique du blé à la charge du budget.
jD'après les calculs faits il semble que le
Ijpaln ne dépassera pas 1 fr. 25 le kilo.
t-JL'amendement Villeneau n'est pas adopté.
.L'article 1er est adopté

Ci L'article 2 est ainsi conçu : « Les pfix
joui sont alloués en cas d'acnat de blé, mé-
iil ou seigle indigènes seront fixés par
m décret rendu sur rapport des ministres[du commerce et de l'industrie, de l'agricul¬
ture et des finances. Ce décret sera sou¬
frais à l'approbation du Parlement dans les
shuit jours de la promulgation de la prè-
[Bente loi. Ces prix s'entendent de aen-
>rées de qualité saine, loyale et marchan¬
de. »

M. Anselme Patureau-Mirand propose le
^rétablissement de la carte de pain pour les
jiamlll es de trois enfants.
, La disjonction est votée par 437 voix con-
fcre 136.
h La séance est levée.

AU SÉNAT
Séance de jeudi après-midi

'ta réorganisation de la gendarmerie
. Paris, 1er juillet. — M. André Lebert in-
[Serpelle sur les mesures que compte pren¬dre le gouvernement pour réorganiser la
gendarmerie.
L'orateur dit que la crise de la gendar¬

merie date de l'application de la loi miil-
jtaire de 1905. Pour y mettre un terme,
Il faut d'aboTd assurer l'autonomie de cette
Krme d'élite. Il faut aussi améliorer le sort
jûu gendarme à tous les points de vue.
M. André Lefèvre, ministre de la guerre,

Irêpond que la création d'une direction ou
Id'une sous-direction autonome de la gen¬
darmerie paraît justifiée, surtout au mo¬
ment où on va augmenter les effectifs.'
[Mais les autres questions soulevées en fa-
|veur de la gendarmerie doivent être réser¬
vées jusqu'à la création de cette direction
La discussion se termine par l'adoption

d'un ordre du jour exprimant au gouverne¬
ment JH oonflan/ce de l'Assemblée pour
prendre toutes mesures pTOpres à amélio¬
rer la situation de la gendarmerie.

L,E TOUR DE FRANCE
Le classement général

Le classement général s'établit ainsi, après la troi¬
sième étape :

_

lers, Masson, Tbys, Rossins, Go6thals, tous en 46 h.
17 m. 34 s.; 5e, Christophe, H. Heusgnem, Barthélémy
et Scieur, en 46 h. 34 m. 30 s.; 9e. II. Pélissier; 10e,
Chassot; lie, Beilenger; 12e. Jacquinot; 13e, Lambot;
14e, Masselis; 15e, L. Heusghem; 16e, Vandaele; 17e,
Mottiat; 18e, Jusseret; 19e, Dhers; 20e, Botte; 21e, Pel¬
letier; 22e, Tiberghien; 23e, Wynsdau; 24e, Anseuw; 25e,
Steux; 26e, Ferrara; 27e, Coomans; 28e, Muller; 29e, Ger-
baud; 30e, Amène; 31e, Léonard; 52e, Normand.
Mottiat passe, on 1© voit, de la première place à la

dix-septième, en raison de sa place de vingt et unième
dans la troisième étape. Quant à Francis Pélissier, qui
était cinquième du classement général, il a abandonné
à Morlaix.
Le classement général des coureurs de 2e classe s'éta¬

blit ainsi : 1er, Botte, en 48 h. il m. 33 s.; 2e, Pelle¬
tier, en 48 h. 22 m. 30 s.; 3e, Windsau, en 48 h. 58 m.
45 s.; 4e, Ferrara, en 49 h. 15 m. 54 s.; 5e, Muller, en
49 h. 39 m. 42 s. ; 6e, Amène, en 50 h. 55 m. 38 s. ; 7e,
Léonard, en 51 h. 15 m. 37 s.; 8e. Normand, en 51 h.
27 m. 19 s.; 9e, Janer; 10e, Coutte; lie, Van Mol; 12e,
Matheron.
Les deux frères Sellier, qui furent leaders de la caté¬

gorie, ont abandonné.
30XE

LE GALA DE L'AMERICAN-PARK
Les deux challengers officiels de France et de Belgi¬

que ; Castaing et Devos, les deux scientifiques Routis

et Gloria,, G-aby FaVij
tre Monchery. Edouard
gne contre Villanoba.
nel qui se déroulera
salle des fêtes de cet i

ne des plus intéressante:
organisées dans notre vill,
il est prudent de retenir

UWN-
LiS TOURNOI DE

MIJ/e Lengion resta c!ia

> Millet, Lipschitz con-
contre Masson, Fabrè-
programme exception-

15 heures, dans la
et qui constitue l'u-

^estations pugilistlques
ation étant chargée.

U\S
[IELEDON

du monde

Londres, ? juillet. L'excellente joueuse française
Mlle Suzanne Lenglen a remporté hier, pour la seconde
fois, à Wimbledon, le championnat du monde sur l'herbe.
Le match fi»al qui l'opposait au challenger Mme Lam¬

bert Chambera, champion d'Angleterre, se disputa en
présence de 20,000 spectateurs. Le roi et la reine d'An¬
gleterre étaient présents.
Dès le début. Mlle Lenglen domina par la science de

son jeu, son impétuosité, sa riposte foudroyante. Mme
Lambert Ch^mbers se reprit courageusement, et, au
troisième set, les deux adversaires étaient à égalité,
30 partout. Mlle Lenglen se reprenait et., par ses croi¬
sés, ses cross,, ses drives, déconcertait son adversaire,
enlevant ce pretnieT jeu par V-î. Dam le ;ic-nxième jeu,
elle domina d'une classe son adversaire, qui est de vingt
ans plus âgée qu'elle. Mlle Lenglen loua en véritable
athlète, mais dans un style aussi aisé qu'élégant. Elle
déchaîna l'enthousiasme de la foule, et après le match
le roi et la reine vinrent la féliciter.
La France possède incontestablement la meilleure

joueuse de tennis du monde.
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A LA FOIREDERORDEAUX

Le « Nouvelliste » a suspendu
sa publication

En tête de son numéro portant la date du
1er juillet, notre confrère «Le Nouvelliste»
annonce à ses lecteurs qu'il suspend sa pu¬
blication.

« Aujourd'hui, ajoute-t-il, la hausse du pa¬
pier-journal, qui coûtait avant la guerre aux
environs de 28 fr. et qui se paie actuellement
350 fr. les 100 kilos, la hausse de la main-
d'œuvre qui pour les ouvriers de l'imprime¬
rie est passée progressivement de 9 fr. à
25 fr. et 26 fr. par jour, la hausse de toutes 1
les matières premières et de toutes choses en
général, liors de proportion avec le prix
de vente du journal, nous obligent à sus¬
pendre notre publication. »
Nous adressons à notre confrère nos re¬

grets les plus slncôref pour une suspension
qui est la conséquence de difficultés crois¬
santes, difficultés dont la presse a souffert
plus que toute autre industrie.

Hèunion du Syndicat des bouchers

i L'ordre cîu jour adopté est communiqué
au maire

Jeudi après-midi, à quatre heures, les
membres du Syndicat des bouchers de la
Gironde se sont réunis à leur siège social,
rue du Pont-de-la-Moaisque, afin d'examiner
les causes de la hausse exagérée du prix de
la viande de veau.
Plusieurs sociétaires ont pris la parole et

des décisions ont été prises qui seront com¬
muniquées à M. Philippart, maire de Bor¬
deaux, avant d'être rendues publiques.
Rappelons, du reste, que c'est sur le désir

exprimé par le chef de la municipalité que
les bouchers ont tenu la réunion de jeudi.
Une délégation a été nommée pour aller

présenter au maire l'ordre du jour voté par
l'assemblée, et qui a trait aux mesures à
prendre pour obtenir le retour immédiat à
la baisse du prix de la viande de veau.

Le nouveau droit de timbre
Paris, 1er juillet. — La loi du 25 juin

8920 (art. 54, 55 et 56) sur les nouvelles
Ressources fiscales a modifié complètement,
)en les simplifiant, toutes les règles rela¬
tives au timbre de quittances. La taxe sur
tes paiements instituée par ta loi du 31
)décembre 1917 est abrogée. Désormais, tou¬
tes les quittances et tous les reçus, quel¬
les que soient les personnes qui les déli¬
vrent, sont soumis au meme régime fiscal.
Le droit de timbre est : de 0 fr. 25 pour les
Quittances ou reçus de sommes n'excédant
toas 100 francs et les reçus d'objets; de
p fr. 50 pour les quittances ou reçus de
(sommes excédant 100 francs mais ne dé¬
passant pas 1,000' francs ; de 1 franc pour
les quittances ou reçus de sommes excé¬
dant 1,000 francs.
; Provisoirement, jusqu'à ce que les rece¬
veurs de l'enregistrement et les débitants
ne tabacs aient été approvisionnés de nou¬
veaux types de timbres, le public est auto¬
risé à acquitter les droits de 0 fr. 25, 0 fr.
PO et 1 franc à l'aide des timbres de toutes
(catégories, à la seule exception des timbres-
poste; il pourra utiliser notamment les
timbres de quittance à 0 fr. 25 réservés pré¬
cédemment aux quittances délivrées par
les comptables publics, les timbres de 0 fr.
50 spéciaux aux quittances multiples et les
imbres de 1 franc créés pour la taxe sur
es paiements. Ces timbres sont débités par
les receveurs de l'enregistrement

LA VIE SPORflVE
HIPPISME

Courses à Saint-Cîoud
Résultats du jeudi 1er juillet

.PRIX DE BONNEUIL (à réclamer), 4,000 îr., 2,400 m.
1. Mrs-TITTLE.MQUSE (Mao Gee) G. 25 s 15 »

à M. le baron E. de Rothschild... P. 15 » 9 »
.2. PQPULARITY (O'Neill),

à M. J. Arditi
_ P. 26 50 14 50

3. Fille-de-Guorre-ll (G. Stern), à M. L. Chapon. —
on placés: Créduleu (M. Gauthier), Demonio {Hobbs),

çAllianee-Sacrée (Lancaster). — 1 courte tête, 1 long.
jAArs-Tiîtle-Mouse (Prédicateur et Field-Mouse) est en¬
traînée par Watson.
-PRIX DE SARCELLES, 6,250 fr., 2,100 mètres.
L. Vala (Mao Gee),...- G. 80 50 25 50

au baron E. de Rothschild..., P. 34 » 13 50
8. Roseraie-li (Lancaster),

à M. A. Moulin P. 31 50 17 »
. J. Albinos (Sharpe), à M. H. Poinsot. .— Non placés:
Jttabby ' (Hobbs), Mar (Garner), Nimble-Spinner (Lamou-'

\ Phénicia (Bellhouse). — 1/2 long., 1 tête. — Vala

•3

•gL
«Prédicateur et Vaya) est entraîné par Watsop.
• PRIlt .D'ECOUEN (à vendre aux enchères), 4,000 fr.,
#00 mètres.
L PATRICK (Bellhouse), G. 32 50 18 »

à M. le marquis de Triquerville... P. 15 50 10 »
8. Pertuis (Lancaster)

à M. G WelJesley P. 17 » 11 »
3. Rênetîale (Garner), à. M. A. Botten; 4, Happy-Xmas

«Sharpe). — 5 long., 6 long. — Patrick (Champgaubert
jet GueuIe-de-Bois) est entraîné par Ch. Bariller.
PRIX DE SAINT-BRICE (international), 10,000 fr.,

$,0U0 mètres.
1. Viburnum (Mac Geei G. 41 50 23 »

à ,M. le baron E. de Rothschild... P. 18 » 7 »
2. SEED-EL-BARK (Sharpe),

à" M. Roger Levylier P. 14 50 ( »
3. Gains (Bellhouse), à M. Ch. Bariller; 4. Air-Raid

jfHobbs). — 2 long. 1/2, 3 long., 3 long. — Viburnum[(Bay-Chexry et Viridifiora) est entraîné par Watson.
PRIX DU TREMBLAY (handicap international), 12,500

Irancs, 3,100 mètres.
JL Billycock (Bellhouse), G. 53 50 24 »

à M., le comte de La Cimera P. 29 50 12 »

2. DOLPHIN (Garner), à M. Eknayan. P. 28 50 12 »
3. Criôr (Friihinshoitz), à M. G. Baehr; 4. Fol-Enfant

fLaraoure). — Non placés: Toujours-Debout (Lepinte) ;
Khode-Island (O'Neill). — Courte encolure, 1/2 long. —

82iîïy«ock (Marcovil et Sun-Bonet) est entraîné par II.
)Count.
PRIX COUPESARTE, 6.250 fr., 900 mètres.
1. LA-DANSE USE (Hobbs) G. 67 » 44 50

à M. Camille Blano P. 20 50 14 »
2. Virgule (JenningsL à M Cohn...... P. 21 50 11 50
2. Krut (Sharpe), à M. Jean Stern P. 52 » 23 d
Non placés: Sensation (Garner), Marquéglise (M. Al¬

lemand), Proty (Bellhouse), Fadasse (M. Barat), La-
IMitraille (Ch. Childs), Vixen (Stern), Blushing (Mac
[Gee), Presba-II (O'Neill). — 3/4 long., dead-heat pour
3a 2e place. — La-Danseuse (Conquistador et Garabilleu-
®q) est entraînée par W. 'Cunnington.

Notaire honoraire
Par décret du 20 juin courant, M. Albert

Coste a été nommé notaire honoraire à
Bordeaux.
Président de la Chambre des notaires

pendant les hostilités, présiuent du dernier
Congrès des notaires de France, conseiller
municipal de Gradignan, M. Albert Coste,
dont il convient de rappeler le patriotique
dévouement, est non seulement le colla¬
borateur de nos Œuvres d'assistance bor¬
delaises, et en particulier du Bureau de
bienfaisance, mais aussi membre du
Comité girondin de protection des orphe¬
lins de l'armée, où s'affirme sa compétence
juridique dans les consens donnes aux
veuves de guerre.

Thèse de doctorat
Un de nos sportifs bordelais bien connu,

M. R. Loubatié, a soutenu, le mercredi
30 juin, à la Faculté de médecine, une thè¬
se particulièrement brillante sur « le Rôle
du Médecin dans l'Education physique et
leis Sports ». Aux félicitations, accompa¬
gnées de la mention «très bien», que le
jury de thèse présidé par M. le doyen le
docteur Sigalas, a chaleureusement adres¬
sées au jeune docteur, nous sommes heureux
d'ajouter les nôtres. Ce premier travail d un
homme particulièrement désigné par son
passé sportif, par ses résultats, par ses étu¬
des, arrive à un moment choisi où l'édu¬
cation sportive devient la base d'une édu¬
cation nationale.

Concours du Conservatoire
Opéra, Opéra-Comique

Voici les récompenses décernées par le
jury, composé de M. Crocé - Spinelli, prési¬
dent; Mme Lucas, MM. de la Tombelle,
Chauvet, Mauret - Lafage, Sterlin et Tony
Bernard :

Opéra. — Hommes : Pas de prix.
1er accessit, M. Labaste.
Femmes ; Pas de 1er prix.
2e prix à l'unanimité, Mlle . Brouille!
1er- accessit, Mile .Lagueyte.,,
Opéra-Comique. — Hommes : Pas de prix.
1er accessit, M. RuviéUa, ■ ■ -
Femmes : 1er prix à l'unanimité, Mlle Le

Maire.
Second prix, à l'unanimité, Mlle Duiblanc.

Chambre de commerce de Bordeaux
La Chambre de commerce a été informée'

que M. Couve, attaché commercial de Fran¬
ce au Brésil, sera de passage à Bordeaux le
3 juillet courant.
M. Couve recevra à la Bourse, ce même

jour, dans l'après-midi, les commerçants et
industriels ayant des communications à lui
faire ou désirant obtenir des renseigne¬
ments sur le marché brésilien.

Un enfant sous un auto-camion
Un grave accident s'est produit jeudi après-

midi, à La Bastide.
Le jeune André Lajus, âgé de onze ans, de¬

meurant avec ses parents, rue Bouthier, reve¬
nant de l'école, traversait la chaussée derrière
une voiture. Malheureusement, un camion-
auto qui allait en sens inverse tamponna le
pauvre enfant, qui tomba sous le lourd \"-
hicule.
André Lajus, grièvement blessé à la cage

thoracique et aux jambes, fut transporté à
l'hospioo du cours do l'Argonne, où on le
plaça salle 8.
Une enquête est ouverte pour l'établissement

des responsabilités.

Au Palais
Cour d'assises de la Gironde

Présidence de M. le conseiller DESBATS.
UN COUP MANQUÉ

A l'audience de vendredi matin, comparaitle navigateur Jacques Degert, trente et un ans,
accusé de tentative de vol qualifie.
Pendant la nuit du 12 au 13 avril 1920, il s'est

introduit par effi action dans la maison des
époux Pineau, à la Croix-Rouge, commune de
Lormont. M. Pineau fils ayant entendu du
bruit provenant du bris d'un carreau, sauta à
bas do son lit, s'arma d'un fusil et fit feu sur
Degert, qu'il blessa légèrement à la main
droite. Degert essaya inutilement de fuir. M.
Pineau fils réussit à le rejoindre et, avec le
concours de son père, à le maîtriser.
Degert nie toute intention criminelle ; il pré¬

tend n'être entré chez lès époux Pineau que
dans le but d'y trouver un abri pour la nuit.

Requiert M. l'avocat général Dalesme;
plaide, Me de Rozaven.
Sur verdict affirmatif, mitigé par l'admis¬sion des circonstances atténuantes, Jacques

Degert est condamné à ©inq ans de réclu.
sien et à dix ans d'interdiction de séjour.
m m un Il ■■■.■■■l.ll .1

.

informations
CSaemins de Ser

MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean (P. V.)
informe les expéditeurs qu'elle acceptera le
samedi 3 courant les expéditions à destination
de l'Ouest-Etat, inscrites dans le groupe III,
du n. 5,35i au n. 5,500. Les inscriptions des fûts
vides seront appelées à leur tour par Brienne;
les expéditions en l'ûtailles vins, huiles, etc.)
seront également acceptées par brienne.
P.-O. — La gare de Bordeaux-Bastide ac¬

ceptera le sameai 3 juillet les marchandises
se rapportant aux déclarations d'expédition
numérotées de 34,001 BE à 35,000 BE pour le
réseau P.-L.-M.; 38,501 BE à 39,000 BE pour le
réseau de l'Est.

Semaine du tourisme colonial
Dans un but de vulgarisation, le comité

de la Semaine du Tourisme colonial a décidé

aue l'entrée de son exposition sur la terrasseu Jardin-Public serait gratuite à partir de
ce jour, jusqu'au dimanche 4 juillet inclus,
époque de la fermeture de la Semaine du Tou¬
risme colonial. L'exposition est ouverte tous
les jours au public, de 10 heures à midi, et
de 3 à 7 heures du soir.

Cours de vacances pour étudiants
mobilisés

On nous écrit :

« M. Pierre Dignac, député de la Gironde,
avait demandé â M. le ministre de l'instruc¬
tion publique qu'il soit fait, comme l'an der¬
nier, dans les Facultés, un cours de vacances
en faveur des étudiants mobilisés pendant la
guerre. Il vient de lui être répondu par lavoie du «Journal officiel»: « L'organisation
» des cours de vacances pour les étudiants mo-
«bilisés ne paraît pas présenter en 1980 la
même utilité qu'en 1919. Il ne faut pas oublier
que cette organisation a été difficile; qu'elle
a entraîné pour l'Etat une lourde dépense;
qu'enfin le personnel, surmené et souvent in¬
suffisant. a un légitime besoin de vacances.
» Cependant la question sera examinée l!i où
» seront signalés des groupes suffisants d'étu-
» cliants. »
Il est à désirer que notre Université, dont,

comme tous les Français, nous apprécions le

STAND DES ALLIÉS
On peut admirer au Stand LUC COURT

un superba coupé limousine dernier cri, ain¬
si qu'une camionnette avec démarreur et
éclairage électriques.

*

LES AUTOMOBILES ZÉDEL
Les visiteurs de la Foire ont tous admiré

la liane, lo fini et le confort <le la torpédo
Zédel 13 HP. Nous sommes heureux d'infor¬
mer nos lecteurs que la maison Zédel va
exposer pour la fin de la Foire sa limousine
à conduite intérieure, de grand luxe, éga¬
lement ide 13 HP. Cette voiture dont le châs"
sis a les qualités d'endurance' de toutes les
Zédel, est d'une perfection absolue dans
tius ses détails. Rappelons, en terminant,
que la Société peut livrer des voitures tou¬
tes carrossées immédiatement.

La Société de 1 auto-injecteurM.M.
nous prie de rappeler qu'elle donne satis¬
faction aux commandes d'après leur numé¬
ro d'inscription.
L'important stock de cette Société s'étant

rapidement épuisé, nous engageons nos lec¬
teurs à se faire inscrire d'urgence à la foi¬
re de Bordeaux, bâtiment E, stand 21, s'ilsveulent encaisser, sans trop attendre, les
milliers de francs d'économie que représen¬
te l'usage db ce merveilleux appareil sur
n'importe quel moteur à explosions (voi¬
tures, canots, camions, tracteurs agrico¬
les, etc.).
L'AUTO-INJECTEUR M. M. provoque dans

Remploi des moteurs à essence une révolu-
tiot économique analogue (quoique plus
importante encore) à celle que détermina
autrefois l'apparition des «becs ou man¬
chons » spéciaux dans l'emploi du gaz d'é¬
clairage.
Avec une augmentation de puissance très

sensible, il réalise, en effet, une économie
d'essence allant jusqu'à 40 %, et un décras¬
sage interne total qui supprime les énor¬
mes frais du nettoyage périodique.

Un grand sland
La Société générale du coton industriel a

réuni à la Foire de Bordeaux, bâtiment D,
comptoir T, une ®>llection du plus haut in¬
térêt île ses diverses spécialités en Ouates-
Cotons et produits de pansement fabriqués
dans ses importantes usines de Thaon-les-
Vosges, Beuvry, etc.
Parmi les objets exposés, une spécialité :

LE COTON « PROTECTA »,

d'une hydrophilie et d'une blancheur par¬
faites, présenté dans un étui spécial, breve¬
té, marque un progrès considérable surtout
ce qui a été fait jusqu'à ce jour.
Toute la collection des Cotons hydrophi¬

les, Cotons cardés, Ouate de santé, par ison
homogénéité et sa fabrication supérieure,
place la Société générale du coton indus¬
triel hors de pair. Son activité ne se Iborne
pas aux seuls produits de pansements; de
ses fabriques modernes sortent des Ouates
giacéeç qui sont ' inégalables et la palette
complète des Ouates teintées de toute la
gamme infinie des couleurs montre la di¬
versité et l'harmonie parfaite de tout ce
que peut fabriquer la Société générale du
coton industriel. Rayon : Ouates et Panse¬
ments, à Paris, 22, rue de l'Arcade, 8ms.

| Stand du « Porto Sphinx »
En visitant officiellement la Foire de Bor¬

deaux, M. Albert SARRAUT, ministre des
colonies, a fait l'honneur à la direction des
'Etablissements du « PORTO-SPHINX » de
s'arrêter à leur Stand, si délicieusement
aménagé, dans la Galerie « FOCH ».
M. FOUCHÉ, l'un des chefs de cette Fir¬

me, s'est permis de rappeler à M. Albert
SARRAUT que le « PORTO-SPNINX » n'é¬
tait pas pour lui une nouveauté, ayant déjà
eu l'occasion de le déguster, à différentes
reprises, dans les Salons de l'Exportateur
Français, à TARIS.
Le «PORTO-SPHINX» s'affirme, de jour

en jour tant en France qu'à l'étranger,
comme la Grande Marque à la mode, et il
r.'est plus rare de le trouver sur les tables
de nos Grandes Maisons, ainsi que sur cel¬
les de tous les Etablissements soucieux de
donner aux consommateurs un produit ri¬
goureusement d'origine.
Au banquet offert à M. Albert SARRAUT

par la Municipalité de Bordeaux, le « POR-
TO-SPHINX » a remporté de nouveaux suc¬
cès auprès de tous les convives, qui se plai¬
saient à vanter les qualités remarquables
du «PORTO-SPHINX».
Direction générale pour ia France et l'ex¬

portation, 27, cours Balguerie, BORDEAUX.
— Téléphone : C0.28.

25 GROUPES MARINS AURENTY
Moteurs «BALLOT» disponibles

Modèle exposé stand « Bougies L'AS »
Allée Sud, Bâtiment E, Comptoir I

LA SOGIETE ANONYME

Cie Industrielle Franco-Américaine
187, boulevard Président-Wilson, Bordeaux,
présente pour la première fois en France
i galerie des Alliés, stand 23) l'automobile
électrique « MILBURN », très répandue à
New-York et à Ixmdres.
C'est une voiture légère, à conduite inté¬

rieure, 6 places, ne consommant que 16,000
watts pour un rayon d'action moyen de 140
kilomètres, grâce aux accumulateurs perfec¬
tionnés de la « PHILADELPHIA STORAGE
BATTERY ».

La carrosserie, d'un luxe et d'un confort
tout à fait modernes; l'absence de tout bruit
et de toute odeur, sa souplesse extrême, sa
facilité de conduite, en iont la voiture de
ville idéale aussi bien pour les sportsmen
et les dames que pour les gens d'affaires,
les médecins, etc.
L'argument final qui fera adopter Irrésis¬

tiblement la «Milbnm», c'est qu'elle ne dé¬
pense, en force motrice, que 3 à 12 fr. aux
100 kilomètres, suivant localités.
La « compagnie Industrielle Franco-Amé¬

ricaine » présente aussi une voiture de tou¬
risme a essence ALSACE 1920 spécialement
étudiée pour l'Europe par d'éminents ingé¬
nieurs américains. Cette automobile, carros¬
serie torpédo 5 à 7 places, d'une ligne im¬
peccable et gracieuse, résume les plus ré¬
cents perfectionnements.
Catalogue à disposition sur demande.
Ne manquez pas de visiter ce Stand.

TFLÎOAL
Tous les jours, dégustation gratuite du

TRICAL, de 3 heures a 6 heures, comptoir L,
ailées du Commerce.

CYCLISME
VELODHOME DU PARC

• d'Or de Bordeaux. —- Cette ép^*iuy*3 sensa¬
tionnelle» derrière grosses motos, qui va mettre aux
Jjrises les trois meilleurs stayers au moment, va consti¬
tuer la première rencontre de Sérès et de Linart, de-
$>uis le Championnat d'Europe, que gagna Sérès, mais
auquel Linart n'assistait pas. C'est là un élément d'inté-
ïêt considérable pour la rencontre de ces deux rois du
nemi-îond. Et la lutte entre eux sera si acharnée, que
jMiquel aura vraiment fort à faire, pour peu qu'il pré¬tende les mettre d'accord en les battant tous deux.

Un charpentier cambrioleur
Il est arrêté et fait des aveux complets
Les époux Chanteau, demeurant 6, rue Jules-

Simon, à Talence, étant allés, le 28 mai der¬
nier, à Gradignan, un inconnu en profita pour
cambrioler leur habitation. Il était entré dans
la place en passant par une fenêtre donnant
sur la rue, qu'il avait fracturée. Il fouilla dans
tous les meubles, en répandit le contenu sur le
plancher, et se retira en emportant une som¬
ma assez importante en numéraire et divers
bijoux, représentant une valeur de 5,000 francs
environ, v
A leur retour, les époux Chanteau constatè¬

rent le vol dont ils venaient d'être victimes;
ils déposèrent une plainte entre les mains du
commissaire de police de Talence, et lut signa¬
lèrent qu'ils portaient leurs soupçons sur un
charpentier, André D..., âgé de trente-six aqs,
demeurant en garni rue des, Gants, à Bor¬
deaux, qu'ils recevaient à dîner chez eux gé¬
néralement tous les samedis.
'

La Sûreté de Bordeaux, mise au courant,
opéra une perquisition dans la chambre du
charpentier. Cette visite domiciliaire ne donna
aucun résultat.
La brigade mobile, en la personne de M.

Quérillac, commissaire, s'occupa de l'affaire,
et ce magistrat, ayant longuement et habile¬
ment « cuisiné » André D..., obtint de lui des
aveux compleTs.
Une nouvelle perquisition faite rue des

Gants fit découvrir une pince-monseigneur et
un gros tournevis; ce dernier instrument ser¬
vit au charpentier pour forcer le contrevent de
la maison de M. Chanteau.
André D... prétend avoir agi «bêtement»,

pour se procurer de quoi s'amuser à sa guise;
a l'en croire, il aurait jeté les bijoux sous¬
traits dans la Garonne.
Le charpentier, fils d'une honorable famille

d'une petite oommune du département, est
père de deux enfants; il est en instance de di¬
vorce. On l'a envoyé au dépôt.

profond dévouement, trouve une combinaison
permettant, en des temps où l'on réclame una-
ïihhemtmt liil travail intensif en vue d'assu¬
rer. le relèvement de la France, de ne pas pri¬
ver, pendant trois longs mois, d'un enseigne¬
ment réparateur, les étudiants qui ont fait
vaillamment tout leur devoir pour in patrie.
En particulier on espère que la Faculté de Bor¬
deaux obtiendra de son personnel enseignant,
toujours si porté de bienveillance pour les
étudiants mobilisés, l'ouverture d'un dernier
cours de vacances, ou au moins qu'elle organi¬
sera successivement des sessions extraordi¬
naires d'examens en août, septembre et oc¬
tobre.

Instruction des officiers
de complément

Conférence au Cercle militaire le 3 juillet,
■\ Bordeaux, par le chef d'escadron de Bar-
beyrac, du 58« R. A. C. : « Pourquoi nous
avons gagné ia guerre. »
Séance d'équitation le 4 juillet, it Bordeaux.

Réunion des officiers à 7 h. 30 an quartier
Nansouty, rue de Règles. MM. les officiers qui
désireraient y prendre part sont priés de se
faire inscrire la veille au Cercle Militaire, oq
de prévenir directement le colonel comman¬
dant le 53e régiment d'artillerie.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRETS D'EAU. — Il sera fait, pendant la nuit du

2 au 3 juillet courant, de 20 heures du soir à 6 heures
du matin, un arrêt d'eau dans le périmètre formé par
le cours de la Somme et ruo.
— Pendant la journée de samedi 3 courant, de 8 heu¬

res du matin à 18 heures du soir, sur la voie nord des
Doclcs comprise entre le boulevard Godard et le quai
Hubert-Prom (camp américain). Cet arrêt entraînera
une dépression sur les conduites d'eau dans le quartier
nord des Docks.

SOCIETES ARTISTIQUES
ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE. — Cette So¬

ciété organise sa première excursion d'été le dimanche
4 juillet, dans le ravissant domaine de La Tresne. Car¬
te d'excursion, 3 fr. par personne, ' et 2 fr. pour lés en¬
fants au-dessous de 7 ans,

ASSOCIATIONS DIVERSES
SYNDICAT DE DEFENSE DES INTERETS DES

QUARTIERS SIMIOT ET SAINT-NICOLAS. — Réunion
générale samedi 3 juillet, à 8 h. 30, école des garçons,
30, rue . Deyries.

FETES DE QUARTIERS
FETES DU 14 JUILLT (Arlac-François-de-Sourdis). —

Réunion des habitants samedi 3 juillet, à 21 heures, 93,
rue François-de-Sourdis.
SOCIETE DES FETES DU QUARTIER QUINTIN. _

Assemblée générale samedi soir, à 9 heures précises, à
l'établissement Fauthoux, chemin de Possac, 101. — Or¬
dre du jour: Fête nationale du 14 Juillet; appel aux
forains et à un manège.

SOCIETES SPORTIVES
SECTION BURDIGALIENNE. _ Samedi 3 juillet, à

18 heures, réunion au bar Viard, de tous les membres
pratiquant l'athlétisme. Questions importantes.

Chronique Théilrale
GRAND-TUEATRfci

Vendredi, à 8 h. 30, « le Maître de Forges », de Geor¬
ges Ohnet.
Samedi, à 8 h. 3Q, irrévocablement dernière représen¬

tation de « l'Aiglon », d'Edmond Rostand, de l'Acadé¬
mie française, avec le concours de la troupe complète
du théâtre de la Porte-Saint-Martin, de Paris. Diman¬
che, en matinée et en soirée, et lundi, en soirée, trois
dernières représentations de « Cyrano de Bergerac »,
d'Edmond Rostand. Locations ouvertes.

APOLLO-THEATRE
Tous les soirs, « la Petite Fonctionnaire », la spirituel¬

le et amusante comédie de M. Alfred Capus, avec Su¬
zanne Goldstein, qui prête au personnage de Suzanne,
sa grâce mutine, sa verve et son inépuisable talent, et
Galipaux, le grand artiste qui apporte dans la com¬
position du rôle du Vicomte une finesse et un art exquis.
— Dimanche, matinée.

BOUFFES -CASINO D'ETE
« Moins veuve que Joyeuse », jouée tous les soirs à

ciel ouvert, est une parodie piquante de la Veuve
joyeuse. Interprétation chùisie, 1 attraction Natta et de
gracieux ballets ajoutent à l'agrément de ces trois ac¬
tes, dont le modernisme amusant n'est pas la moindre
qualité. Trois heures de spectacle gai qui s'impose aux
fervents d'ironique et savoureuse gaieté. Dim., matinée.

TRIANON
Les débuts de la Belîa Viviana dans la revue : « Non,

sans blague ! », ont obtenu le succès le plus flatteur et
le plus mérité. D'une beauté éclatante, comédienne ex¬
perte et /chanteuse à voix, la belle Viviana a réuni
tous les suffrages.. Vendredi, gala. Grande scène nou¬
velle : la méthode Carpentier, grand match entre Janet-
te Denorber et A. Tiluze. Encore un succès ! Le 9 juil¬
let, grand gala italien en l'honneur de la marine mar¬
chande. Location ouverte à Trianon.

CASINO DES QUINCONCES
Aimez-vous la gaieté, l'esprit des costumes et le luxe

des décors, Aimez-vous la fraîcheur et l'accueil agréa¬
ble d'un cadre idéal ? Allez au Casino des Quinconces
voir la splendide revue « Eh bien, dansons ! » Aujour¬
d'hui, soirée de gala, avec le concours des trompes de
chasse, de M. Brannens, qui se feront entendre dans le
jardin pendant les entr'actes. Demain samedi, en soirée
de grand gala, début sensationnel du plus beau numéro
de l'époque : la Loïe Fuller et ses 9 danseuses anglaises.
Des fleurs seront offertes aux dames. Location ouverte.

SCALA-THEATRE
« La Folle Escapade » terminera dimanche soir son

heureuse carrière, interprétée par tous ses créateurs à
Bordeaux : Mmes Alice Gillet, Dangel, Gonv; MM. De-
may, Laroche, Milieu, Verlaine. Dimanche, dernière ma¬
tinée. On loue sans irais.

ALlïA !\l BRA-THEATttE
Succès de la jolie et aimable fantaisie : « Tête à Tê¬

te », interprétée avec grâce et esprit et très agréable¬
ment mise en scène. Succès aussi de a Dufleuve », que
le public vient applaudir nombreux avant son départ.

ALCAZAR
Vendredi 2, samedi 3 et dimanche 4 juillet, adieux de

la troupe dans un spectacle sensationnel, composé de 4
pièces du Grand Guignol. Le 8 juillet, ouverture de la
saison du Ciné-Music-Kall, spectacle populaire, les
meilleurs films et les meilleurs numéros.

AMERICAN I»ARR

Patinage, thé-tango, dancing, cinéma en plein air. Lo¬
cation. pour les grands matches de boxe de dimanche,
ouverte aux Cafés de la Paix et du Commerce.

OLYMPIA-CINEMA PALACE
Encore du nouveau. — Samedi, en soirée : « L'Or

maudit», drame; a la Conquête d'un Cœur», comédie;
« Impéria », 7e épisode (les exploits du ^ docteur Mas-
ter) ; « Actualités », etc. Location : Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin do Pessac)
Samedi, Martyre (fin). Impéria. Attract. Soub et Sens.

ÉTAT CIVIL
DECES du 1er juillet

André Bardine, 8 ans, cours de la Somme, 77.
René Cazaubon, 20 ans, rue Rod.-Péreire, 16.
Mme Lansac, 43 ans, rue du Temps-Passé, 25.
Léon Barabraliam, 48 ans, r. Joseph-Abria, ti5.
Vve Biarnès, 50 ans, rue Minvielîe, 7.
Mme Lavaud, 00 ans, rue Leberthor., 3fi.

RESTAURANT
de l«r ordreLA RSGSNCE

l,r. Piliers-de-Tutelle, près Urand-'lTiéâtre

SPSCTACLIS du 2, juillet
GRAND-THEATRE. — 8 il. 30 : Le Maître de
Forges.

APOLLO. — 8 h. 30 : La Petite Fonctionnaire.
BOUFFES - CASINO D'ETE. — 8 h. 30 ; Moins
Veuve que Joveuse.

TRIANON. — 8 h. 30 : Non, sans blague ! rev.
SCALA. — 8 h 30 : La Folle Escapade.
CASINO DES QUINCONCES, — 5 h.. Ooncert-
Promenade; 8 11 30 : Eh bien, dansons ! rev.

A CHAMBRA. — 8 h. 30: «Tête à Tête» et
Dufleuve.

ALIÏAMBKA-DANC.: Apéritifs-concerts dans»,
jardin. Entrée gratuite. 8 h. 30: Bal gala.

AMERICAN-PAUK : Patinage Bal, Cinéma.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal

r i — 11 1 -

Grande Boucherie de Bordeaux
Approvisionnement de VEâOX extra

La viande de VEAU la meilleur marché.
Comparez qualité et prix à nos Etalages.
— »«»—: "

3L_a£LBAISSE
QJ ui avait été enrayée pendant les premiers
10 urs de la semaine par l'arrêt dans les expé-
ti itions, e t de nouveau reprise par

49, rue Saïnte-Catherine, et succursales
Pol-au-Fou depuis U Ir. le l/'t kilo.

VEAU- depuis S îr.,50. — Filet, 3 fr. î)5.
BOUTON extra de la î*ouvelle-Zéla»de :
Gigots et Cùtes, 3 fr. 90; Ragoût, 1 fr. î>5.

CONVOI FUNÈBRE
Roux, M. et Mme Léon Monteil, M. Jean Tra-
mond, le lieutenant et Mme Marius Monteij,
M. et Mme Louis Tramond et leurs enfants,
M"® Marie-Louise Tramond, les familles Mon¬
teil et Tramond prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de
Mm« André TRAMOND, née Marcelle ROUX,
leur épouse, fille, petite-filie, belle-fille, nièce,
belle-sœur, tante et cousine, qui auront iieu
le samedi 3 juillet, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 51, rue

Porte-Dijeaux, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres munie., 11 et 13, r. Belfort.

CONVOI FUNÈBRE CricqfalRoJû?y, S Cha-
vagnier, Saluer, Couteigt, Mathieu, Sapène et
Andrignette prient leurs amis et connais¬
sances de leur fair l'honneur d'aésister aux

obsèques de
M. Julien SAINT CRICQ,

qui auront lieu le samedi 3 juillet, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salie d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.

11 ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres génér., 12f, c. Alsace-Lorraine

PftMVm EIIHÈBDE M- et Mmo H- PeUefl-wUntîUI rUpacDnC gUe, m"« h. peiiefi-
gue, M. et Mme G. Pellefigue et leur famille
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques, de

M® Veuve Jean VILLA,
leur mère, belle-mère, grand'rnère, sœur et
tante, qui auront lieu le samedi 3 courant, en
l'église Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Naujac, 130, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres irhmtc., 11 et 13, r. Belfort.

SEliEDPIElUEljTC Mmo Henry Ropars,I1EiïlElîUBCIî«CljI i 0 M. et Mm» Marcel Cre-
mers et leur fils, M. et Mmo Gaston Ropars, le
capitaine et Mma Georges Salaun, M. Edouard
Ropars, Mme veuve Libet, M. et Mme Frédéric
Ropars, M. et Mmo Joseph Ropars et leurs en¬
fants, M. et Mmo Henry Ropars et leur fille,
les familles Berry, Constans, Devlers, Anglade
et Vergnes remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honpeur
d'assister aux obsèques de

M. Henry-Joseph ROPARS,
Ingénieur des arts et métiers,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que les messes
ont été dites dans la plus stricte intimité.

REMERCIEMENTS variaud, le docteur et
Mme Maurice Savariaùd et leurs enfants re¬
mercient bien vivement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. A bel SAVARIAUD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

FINANCES - COMMERCE- MARINE
BOURSE DE PARIS

BULLETIN FINANCIER
du 1er juillet

Tendance indécise et plus faible en coulisse qu'au
parquet. Les changes se sont à nouveau détendus. Bon¬
tés françaises activement traitées. Les bauques font
preuve do résistance ainsi que les industrielles _ fran¬
çaises. Produits chimiques en progrès. En navigation la
Transatlantique gagne du terrain. Rio soutenu. Sucres
ea avance. En coulisse, la De Beers est plus lourde,
ainsi que les Mines d'or. Pétroles irréguliers. Le depaçt
de Krassine fait mauvaise impression au groupe des
Russes, qui se replient sensiblement. Mexicaines résis¬
tantes. Coloniales bien traitées.

MARCHÉ OFFICIEL

FONDS D'ETAT. — 5 1/2 % libéré, 101 70; 5 1/2 X
non libéré. 101 80; 5 %, 88 30; 4 % 1917, 71 10; 4 % 1918
libéré, 71 80; 3 %, 58 30; 3 % amortissable lex-coupon),
68 75- Obligations 4 % (Ch. fer Etat), 318; Crédit Na¬
tional 5 %, 493; Annam, Tonkin 2 1/2 18S6 53; Madagas¬
car 2 1/2 % 1897, 54 75 ; 3 % 1903-1905, 66; Afrique Occi¬
dentale française 3 %, 335; Tunis 3 % 1892, 286; Maroc
4 % 1911, 410; Argentine 4 % 1896, 86 50; 5 % or 1907 , 770;
5 % or 1909, 781; 4 1/2 % or 1911, 133; Brésil 4 % 1889,
85 75: 5 % 1909 Pernambuco, 420; 4 % 1911. 320; Chine

"i X or 1913 (réorgj,
Privilé-

>on 4 %
... —^ — r.—ij- Maroq
5 X 1904. 479; 6 % 1910, 550; Russie 4 % 18G7-1S69, 25 50;
4 %J 1880, 27: 4 % 1889. 25 25; 4 % consolidé, Ire et
2e séries, 34 40: 4 % 1901, 25; -3 % 1891 or et 1894 , 28 25;
3 % 1896. 28; Dette ottomane unifiée 4 %, 65 80.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban-

o x,v„ x.0»*«*^jco, 420; 4 % 1911. 320; Chine
4 % or 18S5, 120- 6 % or 1903, 414 50* 5 % or 1913 (réorg.),
502 50: Congo Lots, 87; Egypte (Unifiée), 131; Privilé¬
giée, 109; Espagne 4 % (Extér. 960 p.), 167; Japo: "
1905, 129 35 ; 5 % 1907. 102 75; Bons 5 % 1913 , 897;

îpto, , mm
non libéré, 705; Crédit Lyonnais, 1,640; Crédit Mobilier,550; Société Générale, 770; Banque Française, 300; Ban-
Sue de l'Union Parisienne, 1,210; Banque Ottomane, 660;anque Française Rio Plata, 450; Foncier Egyptien, 900.
CHEMINS DE FER ^Actions). — Bône-Guelma, 509;

woftus, olu; uuest, mu;
jouiss.. o30; Ouest Algérien. 441; Andalous, 446; Atchi-
son Topeka, 942.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 671; Comp. des Métaux, 1,470; Cie génér. transat
ordin., 455; priorité. 425; Docks de Marseille. 432; Messag'.marit. prior., 464; Métropolitain. 350; Omnibus de Paris
630; Canal maritime Suez, 6,425; jouiss., 4.5C0; Société'civile Suez, 4,210; Suez (parts fondât.), 2,500; Panama,180; Procédés Thomson-Houston, 1,075; Cie générale des
tramways, 186; Tramways de Bordeaux, 179; Aciéries de
France, 970; Aciéries de la Marine, 1,620; Cie française
Chargeurs-Rénnis, 1,225; part, 2,300; Cie du Boléo, 900;
Compt. et mat', d'usines à gaz, 620; Creusot, 3,978; Dy¬
namite centrale, 960; Cie continentale Edison. 760; Eta¬blissements Decauvxllo, 370; Fives-Lille, 1,875: Tréfileriea
du Havre, 215; Forges et Chantiers de la Méditerranée,
1,100; Mines de Oarmaux, 950; Mines de Malfîdano, 440;
Mines de Mokta-el-Hadid, 3,345; Nickel, 1,410; Penarroya,
1,645; Phosphates de Gafsa, 1,190; Say ordin., 1,140; Dis¬
tribution Parisienne, 319; Rio-Tinto ordin., 1,750; Sos-
nowice, 1,200; Naphte Russe, 490; Télégraphes du Nord,
1,060.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes).— Papis 1871,

330; 1875, 418; 1876, 415; 1892, 226: 1894-96, 212; 1898, 256 50;
1899, 241 50; 1904, 255; 190-5 , 309 50 ; 2 3/4 1910, 221 50;
3 % 1910 , 233; 1912, 205; 1917. 500; 1919 (libérée), 425.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879 , 409; 1880.

441; 1891, 259; 1892, 298; 1899, 285: 1906, 306; 1912, 161; 1917
libérée), 232; 1920 (libérée), 503; 1920 (non libérée), 479.
Foncières 1870, 436; 1883, 292: 1885, 280; 1895, 300; 1903,

331; 1909, 170; 3 1/2 1913, 336 ; 4 % 1913, 399; 1917 (libérée),
192.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 86; dito 1888, 97.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 283; Bône-Guelma,

275; Ch. de fer économ., 239; Est-Algérien, 285; Est 4 %,
333 ; 3 %, 336;^ nouv., 287_;_ 2 ^ 261;. Medoc, 268; Midi 3 %,

BEMERGIE^ENTS ET S^ESSE
Mme veuve Chéri Eert, veuve Cop, Mme

veuve Laboria, M. et Mme Laborie et leur
fille remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Pisrre-Chérî BERT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite en l'église Saint-Bruno, le samedi
3 juillet, à neuf heures, sera offerte pour lerebos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres munie., 11 et 13, r. Belfort.

«UI
, M 2, «UX, OM.ClX<_>V., XlUO , IU.1UJ d /„ .

nouv., 282 ; 2 à, 255; Nord 4 %, 381; 3 %, 321 25;
nouv., 315; 2 4 , 270; Orléans 4 %, 318; 3 %, 314; 1884 , 280;
Ouest 3 %, 295; nouv , 280 50 ; 2 i, 262 50: Paris-Lyon-Mé-

nouv., 280 75; 2 4, 255;— - -

l>c '
diterrauée 4 %, 321; fusion , _

Sud de la France, 243; La Réunion (Ch. de fer et Port),
251.

DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (r. à
1,000 fr.), 490; 1881, 4. à 500 îr., 313; Cie centrale du gaz,
365; Gaz France et étranger, 346: Soc. des Immeubles
de France. 45; Suez 3 % 2e série, 365; 3e série, 395;Omnibus de Paris, 335.

VALEURS EN EANQUE
ACTIONS. — Bruay, 2,885; Malacca ordin., 215; Bakou,

3,040; BorysHaw, 185; Golombia, 2,975: Lianosoff, 472; Spies
Pétroléum, 33; De Beers ordin., 930; preferred, 582; Ja-
gersfontein, 188; Tharsis, 154; Cape Copper, 6,225; Spassky
Copper, 52; Utah Copper, 800; Vieille-Montagne, 1,550;
Platine, 618; Shansi, 64; Balia, 340; Kinta Part, 500.
MINES D'OR. — Chartered, 37 75; East Rand, 15 50;

Goldfields. 64 50: Léna Goldfields, 42 75; Modderîontein B,
290; Rand Mines, 119 50; llobinson Gold, 24.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 1er juillet. — Change sur Londres (25 15),

47 92 è; sur Madrid (0 92), 1 99 3/4; sur Amsterdam
(2 03), 4 29!-£; sur Rome (1 00), 0 72; sur New-York (5 15),12 10; sur Genève (1 CO), 2 18 i; sur Copenhague (1 39),
1 94; sur Stockholm (1 33), 2 68 J; sur Christiania (l 39),
1 96 h; sur Bruxelles (1 00), 1 05 3/4.
Dernier change coté de Paris sur: Argentine, 500;

Allemagne, 32; Prague, 28 1/4; Roumanie, 28 3/4.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Barcelone, 49 99; sur Lisbonne, 1,317; sur
Buenos-Ayres (or), 57; sur Rio-de-Janeiro, 14 13/32; sur
Valparaiso, 12 31/32.
Bourse de New-York, 1er juillet. — Change sur\ Lon¬

dres, 3 89875 contre 3 8975 la veille; sur Paris, 8 24
contre 8 21 la veille.

Tirages financiers
du 1er juillet

RENTE 3 1/2 % AMORTISSABLE
Les séries n«» 65 et 69 sont sorties remboursa¬

bles au pair.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX BE BORDEAUX -

du 1er juillet
oin?Uo«è r~ £menést 40; vendus, 35 : Ire qualité, de?S2 i Sf Qoahte, de 195 à 210 fr.; 3e qualité, de

\nx brèmes : de 170 à 230 fr., poids vif.
«an 77. ^meiîé3. 156; vendus, 145: Ire qualité, deVA i Qualité, de 360 «à 375 fr.; 3e qualité, de

rix exiremM : de 300 à 400 fr., poids mort*
pokiï mort" Amenés' 118: vendus, 83 ; de 450 à 575 fr..
Le tout ies 50 kilos.

CHRONIQUE MARITIME
— k® Pa9nebat aSréfcé c Asie »venant de Buenos-Ayres et de Montevideo, a touché à

M et'BordêaLT' ponr Ri°-de-Janeiro, Liston-'
, T" Ue paquebot « Samara.», venant de Bordeaux, Lia-bonne, etc., a touché à Rio-de-Janeiro le 30 iuin enrouto pour Santos, Montevideo et Buenos-Ajrea
CHARGEURS-REUNIS. — Le vapeurr « Amiral-Fou-richon », venant du Havre. Bordeaux et TénériHe, atouche à Dakar le 30 juin, en route pour la Côte occi-dentale d Afrique.
CIIARGEURS-REUNIS. — Le paqnebot mixte < Au-

rigny », ayant terminé l'embarquement de ses marchan¬
dises, a quitté notre port mercredi soir, se rendant &
La Pallice, où, après avoir complété son chargement
et effectué queiques réparations, il assurera de ce port
son départ le 10 juillet, h destination du Brésil et de
la Plata.
— Le paquebot interallié « Cap-Ortégal », confié en

gérance a la Cpmpagnie des Chargeurs-Réunis, ayant
terminé la réfection de ses divers aménagements, embar¬
quera ses passagers, ainsi que la poste, samedi dans la
matinée et dans l'après-midi; son départ est fixé à sa¬

medi, dans la soirée.
On compte déjà 140 passagers de première classe, H,

de seconde, 38 de troisième, ainsi qu'nn contingent dfl
jeunes recrues qui sera débarqué à Casablanca.
Ce vapeur a embarqué également 1,500 tonnes d#

diverses marchandises.
Le « Cap-Ortégal », qui est une belle unité de 7,819 ton¬

neaux, faisait avant la guerre le service de Hambourg
et l'Amérique du Sud* aujourd'hui, naviguant bous le
double pavillon intei-allié et français, assure pour la
première fois le service du Sénégal et de la Côte occi»
dentale d'Afrique.

LE PAQUEBOT a FIQUuG »

Le paquebot affrété « Figuig », monté à. Bordeaux mar¬
di après-midi, retour do Casablanca, qui s'était amarré
au quai Carnofc, a quitté son poste jeudi matin, et est
entré au bassin n. 1.
Lo « Figuig », on le sait, doit procéder à quelcjuç»

réparations; on pense qu'il pourra reprendre son m
vioo sur le Maroc vers la fin du mois d'août.

DIVORCES RAPIDE8> A^'DTVeàt'jsy,Ex-F" de la Sûreté et Or en droit, D"
(Consultât, gratuites, Bureaux ; 24, ruts l&oSian, BSoi-doaux).

CONTRE LA VIE CHERE
La spéculation, comme il fallait s'y attendre,

vient de causer de grosses déceptions. C'est
maintenant aux saines entreprises industrielles
qu'il faut demander d'Sugmenler ses revenus.
Parmi celles-ci, les AFFAIRES CINEMATO¬
GRAPHIQUES sont celles qui sont appelées aux
meilleurs résultats. Pour vous y intéresser,
demandez renseignements au SYNDICAT CI¬
NEMATOGRAPHIQUE, 3, rue Marivaux, Paris.

BOURSES DU COft!ME.RCE
CEREALES. —. Avoines. — Chicago, 1er juillet. •.

(Au bushel en cents) ; Sur juillet, lui 5/8 (l'CV 7/8; sur
septembre, 85 5/8 (85 5/8; sur décembre, 83.
Blés. — Buenos-Ayres, 30 juin. — Fête.
New-York, 1er juillet. — Blés d'hiver n. 2, 305; Bi¬

garré, 300.
Maïs. — Chicago, 1er juillet. — (Au bushell en cents) :

Sur juillet, 172 3/4 (172 7/8); sur septembre, 169 7/8
(168 7/8); sur décembre, 157.
Buenos-Ayres, 30 juin. — Fête.
CAFES. — New-York, 30 juin. — Disponible, incoté;

juillet, 13.
Rio-de-Janeiro, 30 juin. — Jtecette du jour, 22,900.

Change sur Londres, 14 11/32. — Standard n. 7, 10,225.
— Stock, 312,000.
Santos, 30 juin. — Recette du jour, 13,000. Standard

n. 4, incoté. — Stock, 1,014,000.
Sao-Paulo, 30 juin. — Recette du jour, 14,000.Le Havre, 30 juin. — Terme. Cours de 10 heures : juil¬

let-août, 180; septembre, 180 50; décembre, 173 25.
CAOUTCHOUCS. — Londres. 29 juin. Plantation

.Crêge ^n. ^disponible, 1 sh. 11. — Para dur disponible,
_Paris, 30 juin, — Plantation, U; livrable, 11 50. —

Para, 12. — Congo noir, 8. —;; Congo rouge, 7 50. —

Soudan, 8 25.
_ COTONS. — New-York, 30 juin. — Disponible, 38 75;
juillet, 37 80. — Recettes du jour : Ports de l'Atlanti¬
que, nulles; du Golfe, 6,000; intérieur, 2,000; du Pacifi¬
que, nulles. — Sorties, nulles.
Liverpool, 30 juin. _ Juin, 23 68; juillet, 23 35; août.22 83; novembre, 21 17.

, 30 iuin- — Terme. Cours de 10 heures :
juin, 607; juillet, 005; août, 595; novembre, 549.
FRETS. — Marché anglais. — Londres, 30 juin. —Marché calme. — Affrètements signalés : 1 vapeur

1,300 tonnes Cardiff-Bordeaux à 26 sh. 3 prompt; 1 va¬
peur 900 tonnes Newport-La Rochelle, à 30 sh. prompt.
METAUX. — Antimoine, — Londres, 30 iuin.

60 liv. (60).
Argent. — Londres, 30 juin. — Comptant, 52 (52 1/2).

^New-York, 30 juin. — Américain, 99 1/2; étranger, SI
Cuivre. — Londres, 30 juin. — Comptant, 86 12/6 (85

15) ; à 3 mois, 89 2/6.
New-York, 29 juin. — Electrolytique : disponible,18 3/4 à 19; futurs, 19 h 19 1/4 cents.
Etain. — Londres, 30 juin. — Comptant, 246 5 (246);à 3 mois, 251 5.
New-York, 29 juin. — Détroits, 49 cents.
Or. — Londres, 30 juin. — 104 (104).
Plomb. — Londres, 30 juin. — Comptant, 33 (32 5);livraison éloignée, 34 5; anglais, ,'k«.
Zinc. — Londres, 30 juin. — Comptant. 40 10 (39 10);livraison éloignée, 42 10 (41 10).
OLEAGINEUX. — Marseille, 29 juin. — Graines :

arachides décortiquées à sec Coromandel, 185 (vendeurs) ;ordinaires. 155; de Chine décortiquées, 180 (vendeurs);
ricins, 120; sésames de Chine, 130 nominal. — Graines
de lin du Maroc brut pour net, 155 (vendeurs).
Huiles do graines à fabriques : arachides, 330; co¬

prahs, 300; palmistes, 290.
Tourteaux : Arachides, 48 à 56; sésames, 50 à 52; col¬

zas, 48; lins, 81ç pavots blancs, 51; coprahs, 54; palmis¬
tes, 34; ricins, 30, le tout aux 100 kilos, pris en fabrique
nu par wagons de 10 tonnes minimum.
RESINEUX. — Londres, 1er juillet. __u Térébenthine,

très faible. En très forte baisse. — Disponible, 128
(141) ; juillet-août, 127 (138 i) ; juillet-décembre, 125 (134
3/4; résines, sans changement.
Savannah, 1er juillet. — Térébenthine, faible : 141

(143-145); résine K. W., 15 50 (15 90).
SUIFS et GRAISSES. — Londres, 30' juin. — Suifs

australiens: bon de bœuf, 73 à 75; bon de mouton,
sans changement.
SUCRES. — Londres, 30 juin. —. Java blanc, sans

changement.
Paris, 30 juin. — Des ventes de sucre blanc indigène

n. 3 de la campagne 1920-21, déclarées à la Chambre
syndicale, marchandise livrable gare ou Çuai usine ou
en entrepôt Paris, prix par 100 kilos net.
Octobre gare usine, 380 fr. ; octobre-novembre entre-

pôt
^ Paris, 365 fr. ; novembre-décembre entrepôt Paris,
MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE

La Villette, 1er juillet.
Bœufs. — Amenés, L,752 ; invendus, 14. Ire qualité,

850 Ir.: 2e qualité, 780 îr.; 3e qualité, 730 fr. Prix extrê¬
mes: de 480 â 880 fr.
Vaches. — Amenées, 1,250; invendues, 33. Ire qualité,

850 fr.; 2e qualité, 780 fr.; 3e qualité, 730 ir. Prix extrê¬
mes: de 480 à 880 fr.
Taureaux. — Amenés, 279; invendus, 2. Ire qualité,

726 fr.; 2e qualité, 686 fr.; 3e qualité, 650 fr. Prix extrê¬
mes : de 480 à 780 fr.
Veaux. — Amenés. 2,124; invendus, 141. Ire qualité,

950 fr.: 2e qualité 880 fr.; 3e qualité, 760 fr. Prix extrê¬
mes; ae 580 à 1,000 ir.
Moutons.'— Amenés, 4,719. lro qualité, 1,360 fr.: 2e qua¬

lité, 1,190 fr.; 3e qualité, 1,050 fr. Prix extrêmes: de
939 à 1,470 fr.
Porcs. — Amenés, 1,121. Ire qualité, 1,050 fr.; 2e qua¬

lité, 1,042 ir.; 3e qualité, 1,010 Ir. Prix extrêmes- de 928
à 1,050 fr.
Observations. Vente calme. Gros bétail, cours en

baisse; moutons, prix en hausse; veaux et porcs, sans
changement.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS - POSTE
Arrivés. — LE HAVRE : 1er J*Ûlet, st. ii. France,de New-York.

COLOMBO : 30 juin. st. fr. Amazone de Marseille &
Y okohama.

ju*n' 8t- fr* Laîayettv du Havre.
at— HAVRE : 30 juin, et. fr. La-Touralne,

p. New-York.
Passé. — CAP-LIZARD : 30 juin, st. fr. An?4ral-Gan-

du Havre à la Côte occidentale d'Afrique.SUEZ : 1er juillet, st. fr. Cordillère, de Yokohama à
Marseille-

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — CARDIFF : 28 juin, st. fr. Ville-de-Mar»
seille. du Havre à Madagascar.

SAINT-N3AZAIRE : 28 juin, st. ang. Arundal, de Balti¬
more.

MARSEILLE : 28 Juin. st. îr. Mont-Cervin, de San-
Francisco. .

DJIBOUTI : 29 juinffljfct. fr. Malgache, de Marseille àTamatave.
QUEBEC ; 28 juin, at ang. Alston de Saint-Nazaire.
Partis. SAINT-NAZA1RE : 28 juin, st. ang. Kios,
p. Sydney.

St. ang. Bavmonte, p, Montréal.St. ang. Kuméric, p. Norfolk.
MARSEILLE : 28 juin, st. îr. Eole, p. New-York.
BAHIA-BLANCÂ : 26 juin, st. îr. Camille-Gilbert, p.

Bordeaux.
LA PLATA î 26 juin, st. fr. Le-Myre-de-Villers, p. Bor

deaux.
GRANDE PECHE

Arrivé. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 1er juil¬
let, nav. fr. Glycine, venant de* bancs de Terre-Neu¬
ve avec 1,500 quintaux de morues; le chalutier Sa¬
cha, avec 1,700 quintaux de morues

Parti. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 1er juil*
let, Chasseur-Madeleine, p. Belle-Isle (à ordre), ave<
209 tonneaux de morues.

VOIL'ERS LONGS-COURRIERS
Parti. — NANTES : 29 juin, nav. an. Fred-Thurlov,
p. Haïti.

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. CAP-LIZARD (passé) 30 juin, st ang.Ardgantock, de Port-Talbot à Bordeaux.

NEWPORT : 29 juin. st. ang. Striver de Rochefort.
HOLYHEAD (passé) : 30 juin. st. ang. Sterling, de Trooi

à Bordeaux.
NAVIRES EN AVARIES

Londres, 1er juillet. -— On mande de Montevideo qu^le vapeur français « Le-Myre-de-Viliers », allant de Bue»
nos-Ayres à Bordeaux, est entré en collision en rade djMontevideo, avec le voilier danois Maagen; il y a quel¬
ques avaries de part et d'autre.
Anvers, 1er juillet. — Le vapeur belge « Sambre ».

allant d'Anvers à Bordeaux, a dû relâcher en rade d«
Flessingue, avec des avaries de machine.

LE VOILIER «STEINSUND»
Londres, 1er juillet. — La réassurance du, voilier

« Stemsund » a été porté à 80 %.
POUR ARMER LES NOUVEAUX NAVIRES

Le Havre, 1er juillet. — Trois équipages ont quitté
le Havre le 1er juillet par le paquebot « Touraine », al¬lant à New-Orléans, le premier pour aTmer le nouveau
vapeur en acier a Poinsot », construit pour le comptedu Transit maritime; le second et le troisième, allant
en Angleterre armer les vapeurs « San-Pietro » et « Ju¬
piter », pour la Société maritime et commerciale et les
Affréteurs Réunis.

BORDEAUX, 1er juillet.
Montés. — BASSENS AMERICAIN : St. am. Conckat-
ta, de Norfolk.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. belge Glorja,d Anvers.
Ba«SIN DES DOCKS : St. fr. Marin, d'Anvers; Mul-

house, de Swansea.
QUi/Ai DES CiiARTRONS : St. fr. Suzanne-et-Marie,de Nantes; Ville-de-Nantes. d'Algérie. St. am-

Réinus, de New-York.
QUAI LOITIS-XVin : St. fr. Fronsac, de Pasajes.

, Ont tait leur déclaration de descente : Nav. fr. Saint-
Subiac, p. Setubal. — St. ang. Grèbe, p. Tonnay-Charente. — St. holl. Béatrice, p. Rotterdam; Nero,
p. Amsterdam. — St. inter. fr. Virla, p. Savane. —.
St. ifcal. Rosigrano, p. Gravosa. «.

PAUILLAC, 1er juillet.
Aux appointements : St. îr. Hercules, de Tonnay-Cha-
rente; Gassard, de Port-Talbot; Greeur, de La Pal¬
lice. —. St. inter. Nestor. — St. ang. Bevexley, d«
Bordeaux; Bay-Verdun, de Rosario.

LE VERDON, 1er juillet.
Entrés : St. am. Lake-Gresham, de Baltimore. — St.
esp. Sominio, de Bilbao. — Nav. fr. Alcyon, de Ter¬
re-Neuve (avec morues).

M Î9 en mer ; St. fr. Sammy, p. Newport; Saar-Union,
p. Roven; Aurigny, p. La Pallice. — St. inter. f.
Viola, p. Saint;Nazaire. — St. norv. Alstad, p. Cardiff ; Start p. Bayonne.

MAREES DE BORDEAUX DU 3 JUILLET
Pleine mer. — Matin : 7 h. 54, hauteur, 4 m. 65. —

Soir : 20 h. 6, hauteur, 4 m. 65.
Basse mer. — Matin : 3 h. 51, hauteur, 0 m. 10. —

Soir : 16 h. 5, hauteur. 0 m. 10.

MAISON 'FONDEE EN 1840

f VALADÎÉ ; FABRICANT1 "• rue Jean-Jacques-Bel (1** S-tago), B*
(En face l'Eglise Notre-Dame)

I CORBEILLES DE MARIAGES
6l Reproduction et transformation de bijoux

VENTE - ACHAT - ECHANGE «ESES

BlrfïlIRIE HËLIÈS
4, Placs te Capucins, 4, Bordeaux

El ./?u. TT
Carbonnade .... 4' » | Filet, Culotte.... 3'GO
Côtes au plat... 3'40 | Poitrine coupée. 3'20

Blanquette, 2'S>0
BŒUF «»el" qualité. - MOUTON extra.

G BOUCHERIE de TOULOUSE
rue S'ondaudège, 183

BŒUF EXTRA ] 1 VEAU BLANC
Rôtis préparés.... 4f35 £,?,rk°**I?ac*e\

Filet, Cotes fines. 4 *Ï5Aiguillette, )arret. 2'25 [| Culotte, Tendrons 3 15
MOUTONS français âe Cîioix

Gigots 4i{>5
Epaule. Parisiennes 3 35

Bonne ïalanclère demandée tout de suite ponr matinée.

La Grande BoucheriePopulaire
E. FMANCÈS & €îc,

S5 ■ RUE ELIE-GINTRAC-15
Accentue la Baisse

A partir de Samedi
BŒUF
VEAU.

les meilleurs)
morceaux 1440

BOUCHERIE TASTET";^
Pour accentuer la baisse, n'achetez pas sans

avoir consulté mesprix et vu ma marchandise
MOUTONS congelés, aux prix de :

Gigots, toutes côtes. 4 ir.
Epaule, Poitrine, fi'80 — Kagoût, 3'SO

Le, Directeur, { ^™?J,LH0U
Lû Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie epécic&i

DOCKS ...ELECTRIQUES... FRANÇAIS
Cordeaux

FOURNITURES GENERALES POUR u'ÉLECTRICITÉ — Succursale à
14. rue du Temple ; — Marseille : 15".», boulevard National ; — Jiàce : 48, rue Lamartine

STOCK ENORME DE VERRERIE

»

fites aliment., 65, r, Roquclauro
ÏM MIDI : 9», H5; 10o, ISO; llo,
s»« 1S5 £r.. gare Bordeaux. Ec.
aver, Agence Havas, Bordx.
iOMESTIQUE de confiance de-
1 mandé par commerçant ma-
,ér. de construct., arrondiss. de
tmzac. Ec. Taug, Havas, Bdx

Aras
L8 HP UENA.ULT, landaulet 4
(pl., 38,000». 12 HP DELACE, cou-
pé 1911, 23,000». 10 IIP ALRA neu-
fve, 27,000». Affaire^ à saisir de
suite. 34, rue Huguerie, Bordx.
tfifi Irancs à qui procurera 3

à 5 pièces pour
IRSIBERil Près quai. Racliè-■EuJsEriy terais mobilier ou
nstallation si nécessaire. Ecr.
arle, Agence Havas, Bordx.I
"EKTE RÉCLAME

JLes produits de beauté SATINA
Ber. vendus du 1er au 10 Juillet
AU MIMOSA, 206, rue Sainte-Ca-
therine, avec 20 0/0 de remise.

Pension de famille
2, rue Borie, 2.

belles chamb., confort moderne.
jEngllsh spoken; se habla espag.

A VENDRE
faucheuse à chevaux ou bœufs
tr. boa état. S'"» il, r. Tivoli, B»

PFSÈAC Bel immeuble 13~T,s avec beau parc
&.000 mètres, libre de suite. -
Euperbe résidence. — M» Brezzl,
(notaire fi PESSAC (Gironde)

m EXTRA
ROUGE 420 fr. l'hecto nu.
jfiCANC 150 fr. l'hecto nu.

39, rue Borie, 39, Bordeaux

pISPONTBITr TOCT DE SL'ITÊ
à tracteur Renault E. G. 15 ton.,
état neuf, gar. 3 mois : 25,000 fr.
t bennes bascul'o» Saurer 5 ton.
meuves, plomb. Prix du tarif.
Ecrire : Ëtab»» P. CHASSAING,
'41, rue de Seine, IVR.Y (Seine).
BRASIER 10 HP torp. 3 pl. 1914, 2
Wash-Quad 3 t. Mandillon,.Nérac.
!Â ENLEVER TOUT DE SUITE
CARROSSERIES FSRÛ

'

état absolum. neuf.
.Guérin, 307, c. de la Somme, B».

SEOiEflî MONOPOLE
NEUILLY-s/.SEINE

SEGMENTS ET MfiSSELOTTES
Agent général pour le Sud-Ouest :

Â M IT'IC'^GÎ, rue Judaïque 8. AU UlOTél. 22.»4 Bordx |fournitures pour Usines,
Mécaniciens. Garages j

aHIW
ET

ROUEN
Le vapeur français

FELLEGRlftH chargera
à BORDEAUX pour ies
ports ci-dessus vers le
10 juillet sauf imprévu.
Pour fret et renseignements

s'adresser à PLANTADE &
QUEREILLAC, 6, cours du
Chapeau-Rouge-
Téléphone : 12.01 et 22.31.

J"'ACHETE meubles, glaces, mè-me ans cadre; laine, plume,
débarras, camions et voitures
automobiles. S'adresser : R~ Aiy
RIVE, meubles. 8, pl. Mériadeclt

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, ote-

Iuter-Office, 52, ail. T'ourny, 52.
Livraison rapide.

Itnn Ff- - L'HECTO-
R /SI Vin rouge extra,iitatr 21, r. de Saget, Bordeaux
TOUS LES PROPRIETAIRES DE

« D00QE »
disent que c'est une voit™ parfta
Voitures neuves ot état neuf
avec garantie; démis», écle° élect.
klaxon élect . trousse complète.
5 pneus neufs « Corde » pouvant
faire de 20 à 30,000 ltil. Voiture
forte, peu cout*> à t» points de vue.

Livraison dans 10 jours
VENABLE SERVICE Ci-, cours
Alsace-Lorraine, 57, Bordeaux.
Voir notre stand n» 15. bâtim. E

V. cam. Berliet 6 t. et n. p1
i avant. Resseguié, bois, Pau.

COUVERTURES pr vendangeurset vêtements, 05, r. Ruq ueia ure.

GARAGE Nation, U2, rue Le-cocq. Réparations rapides et
soignées. — Prix consciencieux.

CHEVEUX coupés et peignuresachète cher. L. Labournère,
35, r.'X'ombe-l'Oly, B*. S'a-le jeudi.

"SOUFRE SUBLIMÉ
extra, balles 50 kilos.

SULFATE DE CUIVRE
en disponible «prix avantageux.
ALARY- GUILHEM, 2, rue Sain-
te-Colombe, 2, à BORDEAUX.

A|| camion F.W.D. en bon ét.w h de marche, livrais, imm.
Ecr. Oscar DAHL, La Rochelle.

HATONS LA BAISSE
N'achetez que l'indispensable.
Location machines à écrire.

E») INTER OFFICE CI)Ofc allées de Tourny.

UB1I1 K d'olive, 115 fr.; de ta-«iyiLlL ble, 95 fr.; comest., 80
fr. post. 10 lit. (suppR 1 fr. 25
par 5 lit.) SAVON 72 °L 10 ltil.,
52 fr., franco cont. remb'. Hui¬
lerie du Littoral. MARSEILLE,

INFIRMIÈRE tuitement le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57, Paris

J'achète TOUT : bijoux, mé¬taux. meubles, antiquités, etauatlnaaa, il oourg d'Albret, Bx.
ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés
BEAU. 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNE

5, rua Raym.-Lartlgue, Bordx.
LEÇONS SPECIALES rAnn

sur voiture r U n cJ

SOS ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

ECOLE STENO-DACTYLO
39, r. Ste-Catherine. Tél. 43-99.
COMPTABILITE - ANGLAIS
Location machines à écrire.

PARFUMERIE LYSORINE demande dans chaque région
représentants visiiant pariumeries, bazars, coiffeurs, pharmaciens

BROCHURE GRATIS
Boucaud, Pht«n, Marmande (l».-et-G.).HÊIVSORROIDES

— CHANTIERS DE TALENCE —-
50 à 80, Rue <iu XIV-Juillet, TALENCE-BORDEAUX

Acheteurs ROIS debout, ^
abat!» ou rendu ÎCSTA1-C3 OïtrOS

PAPIERS PEINTS STOCK IMPORTANT — VENTE ET POSE
ALBUMS. ÉCHANTILLON FRANCO

PEACOCK C° LT°. 6. RUE ROLLAND. BO R DEA U X. • TÉLÉPH 28.70

^3lxt'i'c»r'tfflo«b3x2jxsë1,jb£5 : i i
LE NOUVEAU CARBURATEUR AUTOWIATIOUE

IEoononlio xaià raja gpx Mellfeur
iOà 50 •/, Wb EtFIn ya Rendement)

Pour «O litres aux 100 kilomètres
Ne pas quitter la boire sans cous être renseignes

iZ, place Per/-Borland, Bordx. On se charge de loutes installations. |
PAT AT» Seul Dépositaire. DREVET, Inventeur.

FG8RE DE BORDEAUX
M. 9»

«

1.
JIutoiviobiles

Robustes - Rapides - Economiques
Voir nos MODELES 10 HP - Kotre MOTEUR SPORT 90 HP

Noire TOIRPEDO spécial, type bateau
BATIMENT E - STANDS 42 et 13

Stock disnonibte aux Usines. 24. rue 14-Juillet. Talence-Bordx

HfllES IIRIHiIRES
OhHUteraaun^^
liste. Rétrécissement (guéri par
Electrolyse), Syphilis (606-914)
et toute misère sexuelledesdeux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérapiquedu S.-O.
23, c" de l'Intendance,Bx

CYCLES FÂEET!
nos derniers modèles sont vendus
à nos stands 6-7-8, bâtiment

FOIRE de BORDEAUX
Stock important pour le gros

CHAINES, JANTES, CABRES, MOYEUX, etc.

RU0GE VIN EXTRA BLANC
135' V ! NICOLE NOUVELLE 180'
L'a-no 23, rue Peyrounet L'q0,.u

ffmm

S Engrais Gré
| 7, r. Latayette, Bdx.

FOIRE DE BORDEAUX
| Galerie Clemenceau, stand 11

BAtimcnt -, compt. k

J'APMÈTE uneuMes, lames,Huit CI a plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : It. MAZBT,
75. r. J.-Carayon-Latour. 75, Rdx.

A L'ART NOUVEAU-

MACHINES h ÉCRIRE
Réparations toutes Marques
Transformations de Claviers
Rue Boutïard, 45. Tél. 28-61, Bx.

Maison confortable, 40, r.
Barennes, av. ou sans

garage, libre de suite. On vi¬
site lundi, mercredi et vendre¬
di, de 14 à 15 h. Me Duhau, not.

AV.

OFFICE des INVENTEURS
Obtent. brevets France et étran¬
ger. S'ad. 85, r. de Vincennes, B»

Superii'e torpédo 12-15 HP, 4 pl.,Sizaire et Naudin, sort, usi¬
ne, éd., dém. élec., 5 r» Mich.,
35,000 lr. Ec. Gavelet, Havas, Bx

CONSERVATION
de» vwra ,r-y y

par Combinés BAltUAL
Vente au détail : Droguerie

liéjottes. — Dépôt :
MARTIN. 18, rue Frère, Bordeaux
~

VINS EXQUIS
ROUGE depuis l'hecto F. 120
BLANC - - 170
S" Girondine, 98, q. Paludate, Bx

VlNS^blato» Gironde filtr., 1,250».Ecr. FRUMP, Ag. Havas, Bx.

SACS VIDES
l La Maison NfcUSY, de Bordeaux, |
j e*t la mieux tournie de la place.J Toutes dimensions et 1" choix.
L Bureaux: i»î>. r. Soissons.T. 50.791

MOTEURS ELECTRIQUES
disponibles, triphasés, 50 pério¬
des, 220 volts, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 10,
18, 28, 50, 50 HP. PAVLOTSKY,
8, boulev- Saint-Denis, PARIS.
A /Jftft domi-muids à vendre.
t .'fUU ROQUES, gare d'Espiet,

SUPPRIMEZ les AÏZÂÎMÊtTËS!avec l'allumoir FALQUE, prat.
économ. p. la ménagère et le
fumeur; 18, cours Pasteur, Bdx.
■fi Eft fr. par sem. On dem. hom.IvU femmes p. trav. chez soi,

. articles nouveautés mondiales.
| Ecrire : INTERNATIONAL OF-
r l'ICE, à MADRID (Espagne).
AV. torpédo 10 HP 2 pl. état n».MIÇIIEL, armes, Rochefort.

1/3 AlO . Conservateurs !é-
gaux: Colles, Tan¬

nins, Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises en bou¬
teilles. Suppression des mala¬
dies. — Produits légaux.
It. FAfiE, 06, cours Martinique, BORDBAliX
CARAMEL ^apéritifs.

Kbums. — Cognacs.
I!. FAGE, 06, cours Martinique, BORDEAUX
AI/ENDKK auto 2 cylindr., 4■ places, état, marche, 7,000».
MARQUET, journaux, Rochefort

FRET L1SB0IHE
s'adr. a b.s r. Esprit-cles-Lois, Bx

DELAGE 4913, torpédo 4 places10/18 HP, parfait état de mar¬
che, n'a pas roulé durant la
guerre. GUERINEAU, 29, rue
Andry, 29, à Rochefort-sur-Mer.

A CEDER de suite café-épiceriequart. Industriel, b«o clientèle
S'ad. Petite Gironde, Rochefort.
ECOESsSéC Emballages:agréés'
ËOOEnbCpar les usines, à
vendre. L. 1t. MARTIN, trans-
ports, La Pallice (Char.-Infér.).

Navire en partance
Le vapeur . YTTEROY », quit¬

tant Bordeaux le 8 juillet pour
KENITRA, chargera jusqu'au
0 juillet.
Pour frets et renseignements,

s adresser à CH. VAIRON & Ci»,
21, quai des Cjiartrons. Bordx.
A LA FOIRE î)E BORDEAUX
Les poulies - pompes rotatives

« ))
Démonstrations aujourd'hui

toute la journée.
STANI) N" 50, «PLEIN AIR.

PJAàjn GAVEAU oblique, grdB iitlIVI format, à vendre, dé¬
cès; 56, rue de l'Avenir, 58, Le
Bouscat. — Visiter le matin,

A H au plus offrant Renault» • 10 HP 1920, livrable juilletLéo _GIROL, _Penne - d'Agenais.
AV. superbe torpédo 6~cylind.16 HP, état neuf, 25,000 lr.;
10, rue Lorta, 10, Le Bouscat.

Dey AIJi V 12 HP, TORPEDOncranuLi ponte 1920, éci.,
dém., à prendr. usine, livr. im-
méd'c Ec. Instep, Ag. Havas, Bi

Femme de chambre sachantcoudre et repasser, demuuo r.
Vital-Caries, 28, Bdx (2« étage).

MAROC
VI. FEVRIER prendra tous les
colis pour le premier départ

sur « Styria » et « Martinique »
1(, rue Castlllon, Bordx;

27, quai des Chartrons, Bordx.

JSr'OTLiToliesB d'aller déeus tex- 1©

MAISON FONDEE ni* t8«2
T. 33. IsEEXEŒ'JHCESIîfiD A C», stxccesseurs

itfmaon Exomsivoment Franco-Anglaisa
FOIRE DE BORDEAUX. Comptoir I, BAtiment G.

Vos commandes serontiivréesimmédiatem1 par noire dépôt : 40. Cours
de l'intendance. — AGENTS SÉRIEUX pour DÉPARTE!»] ENTS demandés.

606
SYPHiàlS (GuérUon contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WASSERSilANN, 28,r. Vital-Carles.28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et rensetgnem. gratuits

AUTOaaOBU.ES

ROLLAMD-PILAIN
Les Châssis 10 et 18 HP son! exposés chez

M. TOURILLON, l'Agent Général
LIVRAISON AOUT, SEPTEMBRE, OCTOBRE^

25i,RUE JUQAIQUE

TillQ 01. BUl
l, ALLÉES DE TOURNY, BORDEAUX — TÉLÉPHONE 15-80

paris, nantes, béziers. toulouse
IRACHINES A ECRIRE "ROYAL" ET " C0R0NA "

FOIRE DE BORDEAUX
GALERIE DE LA VICTOIRE — BATIMENT J — STAND 12-13— COMPTOIR M

AUTOMOBILES et CAMIONS DELAHAYE
Châssis neufs t. 59 nus, carrossés 4 ton. ; coupé 12 HP 6 pl.,dém.éel.él. 1920
occasion. 3 tonnes bâché et 2 tonne» Delahave. Un camion White 2 tonnes'
conduite int. 4 pl.. livraison immédiate, 277. rue Tnrenne, Bx. Tél. 24-84^
C A C C.F F M BU F J" closLe- reVoil pension"». Consultations tous les
uHUL t si 3.! î;i L jours. M»» CIIEV1LHAT, r. Judaïque, 140 Ois

SACS VIDES 70-47
usagés ayant contenu

minerai de zinc

A VENDRE
.S'adresser E. MARC1LLAC et
C.XURAUT, 10, cours d'Alsace-
et-Lorraine, 10, â BORDEAUX.

VOYAGEUR en titre, sérieux,actif, demandé. Vente pro¬
duits chimiques rég. S.-Ouest.
Ecr. VALMY, Ag. Ilavaï. Bdx.

ON DEMANDE louer
TUES VASTE LOCAL, construit'
en pierre, dans les quartiers
Saint - Bruno, Saint - Seurin ou
Saint - André. — Donner offres
et conditions : F. B., bur. journ»
faites Venir de nicb
La meilleure

des huiles de fable
« La Nicetto »

de la maison J. SALVAGNLAC
La Californie, Nice.

Post. 10 kil. 80 fr. cont. mand.
ou remb. Prix spéciaux pour
gros. Agents sérieux demandés.
CGET Parcours SAINT-ETIEN.
rue s NE, plate-forme 20 tonn.
Départ, le 4 juillet. S'ad. Consor¬
tium Industriel et Commercial»
65, quai des Chartrons. Tél. 508.

AUTOS A VEN0RË
Ford, Lorraine 12 HP, Rcrtiet
46 HP, camions Ariès 4 t., White
le tout état neuf. CHAUBON,209, cours de la Somme, Bordx.

Â VENDRE MAISON, 27, rueVENUEfË Ch. - Marionneau,
rez-de-chaussée, deux pavillons
et jardin 250" environ, libres de,
suite. Ecr. Oxlip. Ag. Iiavas. B»
DENTE VIAGERE,' 3o7ono fr. de~•' mandés sur une tête Agée,
garantis sur immeuble. EcriraPANDO, Agence Havas, Bordx.
BELLE MAISON bourgeoise6» avec immense parc et jar-<im, tram de ville à la porte
prix 180.0110 fr., libre t. de Suite'Ecr. PANOR, Agence Havas. -Bx!

BSLBÂO^ïÂMTÀNDERLe s/s PRINCIPE de ASTURIASchargera h B* vers le 5 juilletHEnri julia ,t (>, armateurs26, allées de Tourny, Bordeaux*

PERDU 29 juin clievaliê«rlnlrA. M. Rap. 5, - lnlt"

!BEE

' V- Batallley'.' Réç'!.
MAIP*Da FSER^ „'.1<Î8 sérum" assurant la auérison contrôlée de la SYPHILIS d«
FC/FtÎA mV? ï» fa» , 'len,rBcomplication» (RETRECISSEMENTS, RHUMATISMESLC/.S.MA, etc.) se fait tous les jours à 1 INSTITUT SESîa7H£RAP,QÛÈ.

23, RUE VITAL-CARLES""rea renseignements gracieux sur demanda au Mcdectn-Cher

l


